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PREMIERE PARTIE Solidarit�s Nouvelles face au ch�mage"...Le d�veloppement de 
l'initiative, sous toutes ses formes, avec une base sociale aussi large que 
possible, est une premi�re priorit�. La soci�t� post-industrielle exige un plus 
grand nombre d'initiatives que n'en r�clamait la soci�t� industrielle, aussi 
bien pour explorer des besoins nouveaux que pour aider des personnes � retrouver 
un travail et leur place dans la soci�t�.Jean-Baptiste de Foucauld, in "Les 
�chos" - 22 mai 1997



1 . Historique de l'association Solidarit�s Nouvelles face au Ch�mage (SNC) a 
�t� cr��e en 1985 par un groupe d'amis qui se r�unissait r�guli�rement depuis 
les ann�es 70 pour r�fl�chir sur les dysfonctionnements de la soci�t�. Au d�but 
des ann�es 80, la conscience que le ch�mage allait devenir un grand probl�me de 
soci�t� a pouss� ce groupe, "Spiritualit� et politique", � concr�tiser sa 
r�flexion par des actions de terrain. L'id�e de partager travail et revenus 
�tait au centre de leur r�flexion.Le premier emploi de transition: couturi�re � 
ATD Quart MondeLaurence Coss�, journaliste et �crivain, membre de "Spiritualit� 
et politique", rencontre par des amis une famille sans ressources. Le mari est 
marocain et sans papiers, la femme est couturi�re sans travail. Ils ont deux 
enfants et vivent tous quatre dans une chambre de bonne du 15�me arrondissement. 
Le groupe "Spiritualit� et politique" s'attaque au probl�me et r�fl�chit � la 
mani�re d'aider cette famille. "On s'est dit, c'est tout simple, on va demander 
� cette dame des travaux de couture. On avait tous quelques bricoles � lui faire 
faire. On lui a ainsi apport� deux, trois trucs. Et puis nous avons r�fl�chi. 
Nous nous sommes pos� la question de savoir quel �tait l'effet sur l'�conomie 
nationale d'une petite action comme celle-ci. Il a bien fallu admettre que 
l'effet �tait nul puisque nous avions simplement transf�r� la charge de travail 
que nous donnions auparavant � une ou d'autres couturi�res � Mme Y. Nous 
n'avions provoqu� aucune cr�ation d'emploi. Pour qu'il y ait cr�ation d'emploi, 
il aurait fallu que Mme Y, notre couturi�re, mette ses comp�tences au profit 
d'un tiers non solvable et que notre groupe la paye. C'est � ce moment l� que 
l'id�e de l'emploi de transition est n�e. Il se trouve que plusieurs d'entre 
nous connaissaient bien le p�re Joseph Wresinski d'ATD-Quart Monde. C'�tait un 
homme qui avait l'esprit tr�s politique. Il ne demandait pas d'argent pour le 
quart-monde mais une reconnaissance politique des besoins de cette population 
pour laquelle il se battait. Il nous a dit : "Je prends la couturi�re et toutes 
les personnes que vous me proposerez. Nous avons beaucoup de besoins et pas 
assez d'argent. Deuxi�mement, il faut que l'aide que vous apportez � cette 
personne soit transitoire. Ne lui faites pas croire qu'elle est sortie d'affaire 
� vie. Votre aide doit rester temporaire et se borner � permettre � des 
personnes de remettre le pied � l'�trier. Et dans le m�me temps, il faut 
travailler � leur r�insertion dans le monde du travail. C'est au cours d'un seul 
d�jeuner qu'il nous a dit tout �a qui est rest� pour notre action".Jean-Baptiste 
de Foucauld, lui, se souvient comment ils ont appris avec ATD � accompagner une 
personne en difficult�. " Laurence et moi nous discutions beaucoup avec cette 
couturi�re. Nous allions la voir chez elle et nous en parlions beaucoup avec le 
groupe. Nous avons r�ussi � faire r�gulariser les papiers de son mari et � lui 
trouver un travail dans une association. Puis nous avons m�me r�gl� leur 
probl�me de logement en trouvant un trois pi�ces � porte de Vanves pour 600 Fr. 
Devant cette r�ussite, nous avons eu envie de faire plus d'accompagnements et de 
monter d'autres groupes". C'est ainsi qu'en 1985 le groupe "Spiritualit� et 
Politique" s'oriente vers des actions concr�tes et se transforme en une 
association nomm�e "Solidarit�s Nouvelles contre le Ch�mage". Le P�re Joseph 
Wresinski (1917-1988)N� d'un p�re polonais et d'une m�re espagnole, le 12 
f�vrier 1917, l'enfant Joseph Wresinski grandit dans un foyer tr�s pauvre � 
Angers. Il est ordonn� pr�tre le 29 juin 1946, � Soissons. Cur� dans des 
paroisses ouvri�res et rurales, pendant dix ans, dans le d�partement de l'Aisne, 
son �v�que lui propose en 1956 de rejoindre un camp de sans-logis � Noisy-le 
Grand, dans la r�gion parisienne.Le 14 juillet 1956, il rejoint les 252 familles 
rassembl�es dans le camp des sans-logis. Il y �prouve un v�ritable choc. "Ce 
jour-l�, je suis entr� dans le malheur", �crira-t-il plus tard. D�sormais, il 
consacrera toute son �nergie � faire reconna�tre ce peuple en qu�te de dignit�, 
un peuple avec une pens�e et une exp�rience unique, indispensable � la soci�t�. 
C'est avec ces familles qu'il cr�e alors une association qui deviendra "Aide � 
Toute D�tresse" (ATD)."J'ai �t� hant� par l'id�e que jamais ces familles ne 
sortiraient de la mis�re aussi longtemps qu'elles ne seraient pas accueillies 
dans leur ensemble, en tant que peuple, l� o� d�battaient les autres hommes. Je 
me suis promis que si je restais, je ferais en sorte que ces familles puissent 
gravir les marches du Vatican, de l'�lys�e, de l'ONU..."Membre du Conseil 
�conomique et social de la R�publique fran�aise � partir de 1979, le p�re Joseph 
Wresinski a r�dig� en 1987 un rapport intitul� "Grande pauvret� et pr�carit� 



�conomique et sociale", aux r�percussions sociales et politiques importantes � 
travers l'Europe et dans le monde.Pour la premi�re fois, le peuple du Quart 
monde s'exprime officiellement par la voix de l'un des siens. Le rapport 
reconna�t la mis�re comme une violation des droits de l'homme. Il est proclam� 
qu'il n'est pas possible de supprimer la grande pauvret� sans associer d'embl�e 
les plus pauvres comme partenaires.Quelques mois plus tard, plus de 100 000 
personnes se rassemblent sur le parvis du Trocad�ro, � Paris, pour instituer le 
17 octobre "Journ�e mondiale du refus de la mis�re". Cette journ�e est reconnue 
officiellement par les Nations Unies depuis 1992.Le p�re Joseph Wresinski est 
d�c�d� le 14 f�vrier 1988. Il est inhum� � M�ry-sur-Oise dans le Val d'Oise, o� 
se trouve le centre international du Mouvement ATD-Quart Monde.(Source : Site 
Internet de ATD : www.atd-quartmonde.org)Jean-Baptiste de FoucauldN� en 1943, 
Jean-Baptiste de Foucauld est le pr�sident, l'initiateur et l'�me de SNC.Il est 
�galement co-fondateur du club de r�flexion "D�mocratie et Spiritualit�"#. 
Inspecteur des Finances, il a men� parall�lement une carri�re de haut 
fonctionnaire, qui l'a conduit � �tre Commissaire au Plan jusqu'en 1995. Et 
lorsque qu'on lui demande comment il a pu en arriver � monter une association 
telle que SNC, il explique : "Si je fais de l'introspection, il y deux 
ph�nom�nes qui ont jou�. Je suis enfant unique, et un enfant unique a besoin de 
sociabilit�, a besoin des autres. Deuxi�mement, j'ai pass� une enfance pieuse 
mais j'ai eu une adolescence troubl�e par de grandes p�riodes de doutes. Je me 
posais beaucoup de questions autour du mal, de l'int�grisme, du marxisme...En 
1962, j'ai adh�r� au M.R.P., le Mouvement R�publicain Populaire. Pour moi, 
c'�tait de vrais d�mocrates chr�tiens. A l'�poque, j'�tais �tudiant � Science Po 
et j'y ai rapidement dirig� la section de l'�cole. Ce qui m'int�ressait, c'�tait 
l'humanisme, la culture g�n�rale. Du coup, j'ai un parcours un peu paradoxal : 
j'ai fais mathelem en ayant le prix de philo, puis Science Po et j'ai encha�n� 
avec l'ENA. Pendant longtemps, je n'ai pas su ce que je voulais faire. En 1969, 
je me suis mari� et je suis entr� � la Direction du Tr�sor.A 27 ans, en 1970, 
j'ai trouv� une r�ponse � mes interrogations sur la foi en lisant "Vers un 
nouveau proph�tisme" de Raymond Ab�llio# et en ayant la chance de le rencontrer. 
Cette rencontre et mes r�flexions se sont cristallis�es autour de l'id�e que 
nous �tions � la fin d'un cycle, que la mati�re dominait sur l'esprit et qu'il 
nous fallait retrouver un �quilibre. Je partageais cette probl�matique avec une 
vingtaine d'amis avec qui nous avons fond� un groupe qui s'appelait 
"Spiritualit� et Politique". Nous avions dans l'id�e que les dysfonctionnements 
de la soci�t� allaient s'accro�tre � cause du mat�rialisme, et pourtant nous 
n'avions pas encore conscience de la mont�e de l'exclusion. En r�fl�chissant 
autour de ce probl�me, nous avons d�cid� de commencer � travailler sur nous-
m�mes en �dictant pour le groupe quelques r�gles de vie : donner un sens � sa 
vie en s'octroyant du temps pour r�fl�chir et m�diter, vivre dans la frugalit� 
en contr�lant son d�sir de richesse et de pouvoir, avoir une capacit� de don et 
de fraternit� inh�rente � toute exp�rience spirituelle. De plus le groupe s'est 
dot� d'une petite caisse commune qui nous permettait de financer des actions  
int�ressantes. Il y avait d�j� l� en germe l'id�e du partage des revenus. Notre 
groupe grandissait et � l'�poque nous avions envie de partager notre r�flexion 
en �ditant un livre. C'est ainsi qu'en 1976-1977, j'ai pris une ann�e sabbatique 
pour coucher nos id�es sur le papier. La suite fut plut�t d�courageante puisque 
nous n'avons pas trouv� d'�diteur.  Parall�lement, nous �tions quatre ou cinq a 
avoir envie de nous investir dans "�changes et Projets", le club fond� en 1973 
ou 1974 par Jacques Delors, dont Patrick Boulte# et Laurence de Bodman.# Cela 
nous permettait de r�fl�chir � notre probl�matique dans un cadre moins 
spiritualiste. Nous y avons d'ailleurs mont� un atelier que j'animais, intitul� 
"R�flexions pour un projet de soci�t�". La n�cessit� d'approfondir la notion de 
temps est apparue tr�s rapidement. Il en est r�sult� un livre, "La r�volution du 
temps choisi", �crit par Laurence, qui avait pris � son tour une ann�e 
sabbatique (voir annexe). Il fut �dit� chez Albin Michel en 1980, et pr�fac� par 
Jacques Delors.  Mais ce livre ne correspondait pas � l'�poque de l'union de la 
gauche. Pourtant, nous y d�veloppions une id�e simple et �vidente. : reconqu�rir 
le droit au temps pour partager l'emploi et enrichir les relations  sociales et 
la vie elle-m�me.Parall�lement � notre r�flexion au sein d' "�changes et 
Projets", nous poursuivions nos rencontres dans le cadre de "Spiritualit� et 



Politique". Nous nous r�unissions toujours r�guli�rement pour le d�jeuner. Et 
puis en 1981, la gauche est arriv�e au pouvoir. Ce fut une p�riode exaltante. Il 
fallait construire tout un mod�le social. Plusieurs
 d'entre nous se sont retrouv�s dans les cabinets, et moi j'ai int�gr� 
l'Inspection des Finances et je suis entr� au cabinet de Jacques Delors o� je 
suis rest� jusqu'en 1984, ann�e o� ce dernier fut nomm� Pr�sident de la 
Commission Europ�enne. Apr�s cette p�riode, l'envie d'�crire continuant � me 
tenailler, j'ai n�goci� un mi-temps � l'Inspection des finances. Je crois que je 
suis un cas unique au Minist�re! En fait, ce mi-temps se concr�tisait sous la 
forme de missions de plusieurs mois suivies de p�riodes de temps libre. J'ai 
consacr� ces derni�res � �crire "La fin du social-colbertisme", qui est une 
r�flexion sur le mod�le fran�ais de croissance. Et puis, j'ai eu besoin que 
notre groupe "Spiritualit� et Politique" s'incarne dans une action. De plus, la 
conscience que le ch�mage allait devenir le plus grand probl�me de la soci�t� 
fran�aise �mergeait".SNC fut cr��e pour r�pondre � ces attentes. Dix ans plus 
tard, la confrontation avec le terrain amena Jean-Baptiste de Foucauld � affiner 
sa th�orie, et il �crivit avec Denis Piveteau "Une soci�t� en qu�te de sens", 
paru en 1995 aux �ditions Odile Jacob."Une soci�t� en qu�te de sens" Pour les 
auteurs, le ch�mage ne rel�ve pas que de l'ordre �conomique, puisque la soci�t� 
est aujourd'hui touch�e par trois crises qui s'entretiennent les unes les 
autres: crise de l'emploi, crise du sens et crise du lien social. Ils refusent 
le cloisonnement explicatif des sciences et ouvrent leur r�flexion � la 
pluridisciplinarit�. Ils critiquent de m�me les politiques et les institutions 
nationales et mondiales qui ne savent pas se coordonner et r�fl�chir ensemble. 
D'un point de vue strictement �conomique, s'il y a une disparition de certains 
emplois gr�ce aux progr�s techniques, de nouveaux emplois devraient appara�tre. 
"Les gains de productivit� r�alis�s dans les secteurs "anciens", et qui 
permettent de produire plus ou � moindre co�t, vont se traduire par des baisses 
de prix ou par des augmentations de revenus; Il s'ensuivra par cons�quent, pour 
les clients ou les employ�s de ces secteurs, un pouvoir d'achat suppl�mentaire; 
C'est ce pouvoir d'achat qui stimulera le d�veloppement des fameux segments 
nouveaux d'activit�, et jouera le r�le de moteur de la croissance." Voil� pour 
la th�orie. Mais dans la pratique, la transition est plus complexe car elle 
n�cessite des initiatives, des requalifications professionnelles, et "la mise en 
place d'une qualification sociale et relationnelle d'un type nouveau." 
L'initiative, si elle a �t� timidement encourag�e au niveau marchand (aide � la 
cr�ation d'entreprise, promotion du travail ind�pendant, ...) n'a pas �t� 
suffisamment soutenue. "Est-il par exemple normal qu'un cr�ateur d'entreprise 
soit moins bien couvert contre le risque ch�mage que les salari�s dont il a cr�� 
l'emploi? Est-il logique d'attendre qu'une personne soit au ch�mage pour lui 
attribuer un capital initiative?" De plus, toutes les initiatives dans le 
domaine social visant � animer la vie locale, � cr�er des espaces de rencontres 
et de fa�on g�n�rale � cr�er du sens ont �t� oubli�es. Mais surtout jusqu'� 
pr�sent, l'initiative est pr�sent�e comme un devoir sous peine de ch�mage au 
lieu d'�tre valoris�e. De plus, les temps de r�cup�ration et de ressourcement 
culturel et personnel, qui permettent justement de r�fl�chir au sens de sa vie 
et de ses actions ne sont pas pris en compte, ce qui ne peut que nuire � 
l'initiative. Deuxi�me difficult� : "l'apprentissage d'un savoir faire �tait, il 
y a encore cinquante ans, comme un capital qui soutenait pour la vie". 
Aujourd'hui, il est n�cessaire d'accepter des changements de profession et de se 
former en fonction des �volutions de son secteur. Il faut de plus des qualit�s 
individuelles de relation, d'adaptation, d'implication, d'autonomie et de 
r�activit�. "L'entreprise n'est plus le lieu o� l'on fait ses classes, mais le 
lieu o� l'on fait ses preuves (...) Jusqu'ici, on travaillait malgr� ses 
d�fauts, qui �taient en quelque sorte absorb�s et socialis�s par le processus de 
production Aujourd'hui, on est priv� de travail en raison de ses d�fauts ou 
pr�tendus tels". Pour r�pondre � ces nouvelles exigences du monde du travail, 
qui pr�nent l'individualisme, il faut �tre capable de r�int�grer de la 
coop�ration et cela � tous les niveaux de la soci�t�, et m�me au niveau mondial 
par le biais de la coop�ration �conomique. Pour obtenir un �quilibre, conflit, 
coop�ration, initiative et contrainte doivent �tre pr�sents, mais les anciennes 
r�gles du jeu ne fonctionnent plus, il faut donc en inventer d'autres. C'est � 



quoi s'attachent les auteurs, apr�s avoir expliqu� les �volutions de la soci�t� 
qui ne permettent plus d'atteindre cet �quilibre. En particulier est analys�e la 
crise du lien social. "Le paradoxe est donc que, s'il y a besoin de davantage de 
travail pour compenser l'insuffisance des liens sociaux de base, l'emploi ne 
peut se d�velopper pour r�pondre � cette attente que si le tissu relationnel se 
d�veloppe aussi."Nous vivons dans la m�fiance et la peur du face � face. "Dans 
le d�bat public, admettre que l'adversaire � raison, c'est comme lui c�der. 
Partager des points de vue de l'opinion contraire, c'est d�j� trahir (...) On 
flaire l'embrigadement dans toute coop�ration, et si on ne sait qui en est le 
dupe, on se convainc qu'il en est certainement une. (...) L'absence de culture 
de n�gociation d�bouche en effet, in�luctablement, sur une attitude d�fensive, 
sur le refus syst�matique de la remise en cause des situations �tablies" . Et de 
souligner le lien existant entre la mont�e des corporatismes et la mont�e de 
l'exclusion car pour celui qui n'a plus de travail " � qui s'adresser, et pour 
quel reproche, quand il faut se plaindre pr�cis�ment, de n'avoir de lien avec 
quiconque?"Puis les auteurs analysent la crise du sens "celle d'une soci�t� qui 
ne parvient plus � se donner des objectifs individuels et collectifs 
mobilisateurs". et qui du coup rassemble les sources de l'identit� dans le 
travail r�mun�r� en d�valorisant toutes les autres activit�s. Le travail devient 
alors "une v�ritable bou�e de sauvetage" pour les individus. Il est donc urgent 
de diversifier les sources du sens et de l'identit� car "donner un sens � son 
existence, ce n'est pas un luxe, ce n'est pas seulement une question pour 
philosophe m�taphysiciens". "Mais un sens priv�, �labor� au for de chaque 
individu, cela requiert beaucoup plus de ressources personnelles d'int�riorit� 
qu'un sens apport� de l'ext�rieur, par des traditions communautaires ou 
spirituels qu'on ne discute pas" C'est pourquoi il est urgent de relever ce d�fi 
pour ne pas choisir la solution de facilit� qui consisterait � revenir � 
l'�quilibre ancien et � risquer "le protectionnisme dans l'ordre �conomique, 
l'autoritarisme dans l'espace politique, la tentation communautarisme dans le 
domaine social, et par le fondamentalisme et l'int�grisme dans l'ordre du sens". 
Pour r�pondre � cette crise de soci�t� que nous traversons, il est n�cessaire de 
prendre en compte simultan�ment l'�conomique, le sociologique et le spirituel. 
La r�duction du temps de travail est une mesure tr�s int�ressante si elle sait 
se mettre en place en prenant en compte toutes ces dimensions. "On ne partage 
pas le travail si l'on ne donne du sens qu'au travail. On ne tend pas la main 
vers celui qui est exclu de la course comp�titive si l'on ne donne du sens qu'� 
la course comp�titive". Pour sortir de la crise que nous traversons, Jean-
Baptiste de Foucauld et Denis Piveteau donnent dans la derni�re partie de leur 
ouvrage des pistes de r�formes aux politiques et au monde de l'entreprise. Mais 
ils n'oublient pas le citoyen lambda qui lui aussi peut contribuer au changement 
de notre soci�t� en s'engageant dans les associations qui luttent contre 
l'indiff�rence et l'exclusion. Ces "acteurs de sens", comme les nomme Jean-
Baptiste de Foucauld, sont les pionniers de notre �poque "comme les grandes 
familles commer�antes et banqui�res de la Renaissance furent les pionniers de 
l'�conomie marchande des temps moderne, ou comme les entrepreneurs protestants 
furent les pionniers de la r�volution industrielle". Et les auteurs de 
conclure :"L'exclusion est � la soci�t� de demain ce que la question ouvri�re 
fut � la soci�t� d'hier, et il faut la sortir de sa gangue caritative ou 
humanitaire pour en faire un concept politique, c'est � dire un concept de 
lutte."



2. Une philosophie communeSNC est n�e du constat que notre soci�t� traversait 
une triple crise : crise de l'emploi, crise du sens, crise du lien social. Les 
cons�quences dans la soci�t� sont multiples mais la plus visible est le ch�mage. 
Plus de trois millions de personnes en France sont aujourd'hui priv�es d'emploi, 
et plus du tiers d'entre elles ne sont pas indemnis�es. C'est ainsi que pour 
intervenir sur les dysfonctionnements de notre soci�t�, l'association a choisi 
de mobiliser la soci�t� civile contre le ch�mage � l'aide de deux moyens : le 
partage du temps et le partage des revenus. Pour permettre � SNC de rester sans 
pr�jug� � l'�coute du terrain, l'association se veut ind�pendante de toute 
opinion politique, philosophique ou confessionnelle, le pari �tant que 
l'�volution de la soci�t� viendra naturellement si se recr�e un lien social 
entre "inclus" et "exclus". Mais, comme on le verra, cet apolitisme ne va pas 
sans poser question.Le partage du temps se concr�tise dans SNC par 
l'accompagnement des ch�meurs. "La nature m�me de l'exclusion veut qu'on n'en 
puisse sortir sans une main tendue"#. Mais cet engagement individuel est riche 
de sens car "le combat contre l'exclusion est � la fois un combat contre la 
soci�t� tout enti�re, ce qui ne veut pas dire grand chose, et un combat contre 
soi-m�me, ce qui est beaucoup plus redoutable. (...) Les exclus sont une menace 
pour les fragiles certitudes des "inclus" (...) Si celui qui participe � 
l'�change �conomique et social ne parvient pas � venir en aide, ou ne veut pas 
vraiment venir en aide � ceux qui en sont bannis, c'est parce qu'il n'affronte 
les questions de sens que de fa�on limit�e, partielle, individualiste."Le 
partage des revenus implique que chaque b�n�vole de SNC donne une partie de ses 
revenus pour alimenter un fond commun permettant le financement d'emplois de 
transition. L'objectif de SNC �tant de mobiliser la soci�t� civile, les revenus 
de l'association ne proviennent que de dons priv�s. Les emplois de transition 
sont au fondement m�me de l'existence de SNC. Ce sont des emplois provisoires 
fournis aux accompagn�s dans des structures d'int�r�t humanitaire ou g�n�ral 
(associations, h�pitaux, etc.) et pay�s par l'association. Ce syst�me peut se 
r�sumer sous la forme d'un triangle de solidarit�. #La volont� de SNC est de ne 
pas se limiter � la r�solution de cas individuels, mais de peser � travers ses 
actions sur l'�volution de la soci�t�. L'objectif est � partir d'un travail de 
terrain entrepris au niveau local par des groupes de petite taille d'alimenter 
le d�bat social et d'intervenir au niveau politique sur les d�cisions visant � 
lutter contre l'exclusion. Ces groupes SNC sont ins�r�s dans le milieu local, 
associatif et institutionnel, certains s'�tant m�me form�s au sein de grandes 
entreprises priv�es, comme Lafarge ou la Fondation Arthur Andersen. Ces unit�s, 
tr�s ind�pendantes les unes des autres, n'�taient jusqu'ici coiff�es que par le 
secr�tariat national, structure l�g�re de quelques permanents, vou�e � assurer 
la liaison entre les groupes et � g�rer l'ensembles des dons destin�s � financer 
les emplois de transition. Des liens plus ou moins informels entre les groupes 
commencent � appara�tre � l'�chelle r�gionale, ce qui ne va pas aller sans 
bouleversements de toute la structure de SNC.3 - Les outils de SNCLe "groupe 
local de solidarit�"Chaque personne engag�e dans SNC et particuli�rement celles 
qui ont fait le choix de partager leur temps en accompagnant des ch�meurs 
appartient � un groupe de solidarit�. Formellement ce groupe comprend � la fois 
des personnes qui partagent leur temps et les revenus avec les ch�meurs 
(accompagnateur-donateur), ceux qui donnent de l'argent mais n'ont pas le temps 
ou l'envie de faire de l'accompagnement (les donateurs) et ceux qui se limitent 
� ne faire que de l'accompagnement sans partage des revenus, parce qu'ils ont 
des probl�mes financiers ou parce qu'ils ne croient pas � l'emploi de 
transition. En pratique, un groupe local de solidarit� se comprend dix � quinze 
accompagnateurs, donateurs ou non de l'association. Il se r�unit une fois par 
mois. Chaque groupe poss�de un responsable, qui est bien souvent la personne qui 
a �t� � l'origine de la constitution du groupe et qui y joue le r�le de 
locomotive.Pour �tre efficace, le groupe local de solidarit� ne doit pas 
d�passer une quinzaine de membres. Il a en effet pour fonction de soutenir les 
accompagnateurs en leur permettant une fois par mois d'�changer sur leurs 
accompagnements. Si l'on souhaite que cela soit efficace, cela prend du temps. 
Il faut que le groupe puisse en deux heures (la dur�e moyenne des r�unions) 
r�fl�chir sur tous les accompagnements en cours. Le groupe qui se r�unit lors de 
ces r�unions mensuelles joue en quelque sorte le r�le de "superviseur".  Lorsque 



le groupe devient trop important, il essaime. Cet essaimage est pr�conis� � 
plusieurs titres. Il permet de monter un nouveau groupe avec des accompagnateurs 
d�j� exp�riment�s et d'affiner l'identit� locale. C'est pourquoi "tout 
accompagnateur a vocation � quitter un jour son groupe, pour en co-fonder un 
autre".Cette technique d'essaimage a en particulier �t� utilis�e dans le Nord, 
o� le premier groupe mont� � Haumont-Mouvaux s'est donn� comme mission 
d'insuffler des vocations dans toutes les villes o� habitait un des membres du 
groupe. Cette volont� a abouti a un essaimage multiple qui a permis la 
constitution de quatre nouveaux groupes SNC :  Roubaix Tourcoing, Marcq en 
Bareuil, Halluin et Lens.Au 31/12/98 le nombre de groupes de solidarit� SNC 
r�partis dans toute la France s'�levait � 84. L'objectif est de constituer � 
terme au moins un groupe dans chacune des 250 villes de plus de 30 000 
habitants.



SNC : les implantationscarte de FRANCEL'accompagnementL'accompagnement permet de 
rapprocher les demandeurs d'emploi et les salari�s ou retrait�s, en d'autres 
termes il cr�e un lien social fort entre "exclus" et "inclus". A travers 
l'�coute et l'�change, le b�n�vole SNC travaille avec le demandeur d'emploi sur 
sa r�insertion. Il l'accompagne � son rythme, dans ses r�alit�s et dans ses 
projets. C'est ensemble qu'ils vont r�fl�chir pour trouver des solutions � des 
probl�mes concrets. L'accompagnateur SNC mettra ses comp�tences et son r�seau 
relationnel � disposition du demandeur d'emploi mais ne se substituera pas aux 
organismes dont le r�le est essentiellement technique. L'objectif de 
l'accompagnement ne consiste pas � trouver un emploi pour l'accompagn� mais � 
l'aider � se mettre en situation pour le faire lui-m�me. "C'est parce qu'il est 
accept� par ses accompagnateurs que l'accompagn� r�apprend � s'aimer lui-m�me, � 
accepter les autres, donc � se situer par rapport � la soci�t�. Cela peut 
demander du temps" #. La r�gle du bin�meL'accompagnement SNC a pour principe de 
se faire � deux, en bin�me. Cela pour plusieurs raisons : - deux personnes sont 
plus riches de comp�tences, de r�seaux relationnels, d'exp�riences qu'une seule.
- �tre � deux permet de se stimuler mutuellement, surtout lorsque 
l'accompagnement est difficile. - travailler en bin�me limite les d�rapages 
possibles d'une telle relation, et en particulier, la position paternaliste de 
l'accompagnateur vis � vis de l'accompagn�.Le nombre de demandeurs d'emploi 
accompagn�s en permanence par SNC en 1998 �taient d'environ 800. L'Emploi de 
transition et son financement (le partage des revenus)Les emplois de transition
Pr�sents d�s l'origine de SNC, puisque le premier d'entre eux fut l'embauche de 
la couturi�re par ATD Quart Monde, ces emplois ont aujourd'hui deux objectifs : 
- permettre � un ch�meur de renouer des liens sociaux et de retrouver une 
utilit� dans la soci�t�. Ils n'interviennent donc en principe qu'apr�s un 
certain temps d'accompagnement, dont ils sont une �tape, et n'ont pas vocation � 
durer plus de quelques mois.- favoriser le d�veloppement des "acteurs de sens" 
que sont les associations humanitaires en mettant � leur disposition des hommes 
et des femmes qu'elles ne pourraient embaucher par manque de moyens financiers. 
On retrouve bien l� la double orientation voulue par les fondateurs de 
l'association : venir concr�tement en aide � des individus en situation 
d'exclusion sociale, et dans un m�me mouvement, intervenir plus largement sur la 
situation de l'emploi au niveau local. On s'aper�oit en effet que ces postes 
cr��s par les emplois de transition peuvent se p�renniser, m�me si ce n'est pas 
n�cessairement au profit du premier b�n�ficiaire. Certains de ces emplois ont 
m�me �t� utilis�s pour permettre la cr�ation de nouvelles structures, en leur 
fournissant par exemple leur premier permanent, provoquant par ricochet d'autres 
embauches, celles-l� ind�pendantes de l'intervention de SNC. La souplesse de la 
m�thode peut m�me amener � la cr�ation de nouveaux types d'emploi dans la 
soci�t�. L'emploi de transition se rapproche ainsi de la philosophie des 
Contrats Emploi Solidarit�, et surtout des Emplois Jeunes initi�s par l'�tat. Un 
bon exemple en serait l'invention des auxiliaires d'int�gration scolaire pour 
les enfants handicap�s. Aujourd'hui assur�e par des emplois jeunes, cette 
nouvelle profession permet d'accueillir des handicap�s dans des �tablissements 
scolaires "normaux". Le pari est qu'une fois le besoin cr��, il seront 
p�rennis�s dans cinq ans, � l'�ch�ance des emplois jeune.Il faut cependant dans 
tous les cas rester prudent, car la r�gle premi�re de l'emploi de transition 
demeure de favoriser la r�insertion sociale d'un accompagn� SNC, et donc 
d'�viter un �chec d� � une embauche pr�matur�e ou � un encadrement insuffisant 
par la structure d'accueil.Les emplois de transition sont financ�s par SNC, � 
hauteur du SMIC, en g�n�ral par l'octroi d'une subvention accord� � 
l'association ou � la structure qui accueille l'accompagn�, d�duction faite, 
bien s�r, d'�ventuelles aides de l'�tat. C'est en effet la structure 
accueillante qui est l'employeur, de mani�re � la responsabiliser et � l'obliger 
� jouer le jeu. L'argent n�cessaire provient enti�rement des dons faits � 
l'association, en vertu du principe de partage des revenus. Ceux-ci sont 
centralis�s par le secr�tariat national, qui les redistribue selon les demandes 
des groupes locaux.Les donateursEn g�n�ral, les accompagnateurs SNC sont aussi 
des donateurs de l'association, toujours selon le principe du partage des 
revenus. Parall�lement chaque groupe SNC poss�de un r�seau de donateurs issus 
des relations familiales et amicales de chacun. La plupart de ces donateurs 



sont, m�me si leur argent est centralis� au niveau national, reli� � un groupe 
local dont ils peuvent suivre l'efficacit� au quotidien. Ils sont tenus au 
courant, soit en participant aux r�unions mensuelles, soit par une lettre 
d'information d�taillant quelques accompagnements du groupe. Cette 
d�centralisation de la communication permet de rassurer les donateurs de plus en 
plus r�ticents � donner � des structures associatives depuis le scandale de 
l'ARC.     Les trois-quarts des donateurs ont opt� pour un syst�me de 
pr�l�vement ou de virements automatique. Ce moyen a l'avantage de permettre � 
SNC d'�tre en mesure de pr�voir ses rentr�es d'argent et donc de mieux g�rer la 
mise en place des emplois de transition. Il est n�anmoins possible d'effectuer 
des dons ponctuels, sans adh�rer � l'association.D'apr�s une analyse des 
bulletins d'adh�sion de 1998, la moyenne des pr�l�vements est de 176 Fr./mois. 
Il faut savoir que 25 donateurs versant chacun 200 Fr. par mois suffisent � 
salarier une personne � mi-temps.Heures de travail financ�es par l'association 
en 1998 : 61 132 heures.81 personnes ont b�n�fici� dans l'ann�e 1998 d'un emploi 
de transition con�u gr�ce aux dons re�usMontant des dons re�us en 1998 : 
2.743.000 Fr., dont presque deux millions vers�s sous forme de pr�l�vements ou 
virements automatiques. Fin 1998, SNC avait plus de 2 000 donateurs r�guliers ou 
occasionnels.Qui sont les b�n�voles SNCIls �taient au 31/12/98, mille trois cent 
cinquante quatre. Les accompagnateurs SNC sont en majorit� issus du monde des 
cadres et des professions intellectuelles et sont pour l'essentiel de 
sensibilit� chr�tienne. La plupart ont rejoints SNC gr�ce � des relations 
personnelles. Ils sont souvent sensibilis�s au probl�me du ch�mage, soit pour 
l'avoir connu eux-m�mes, soit pour avoir eu un proche dans cette situation. Mais 
certains b�n�voles ont rejoint SNC par conviction politique et se rattachent au 
milieu militant. Mais quel que soit leurs origines, plus des trois quart des 
b�n�voles de SNC appartiennent � une autre association, un club de r�flexion, un 
syndicat, une paroisse...Selon les personnes et les groupes, la d�marche SNC est 
v�cue diff�remment. Pour les uns, leur d�marche s'inscrit dans la tradition de 
la charit� chr�tienne. Certains expriment d'ailleurs leur engagement � SNC par 
ces mots : "C'est l'�vangile v�cu au quotidien". Pour les autres, l'engagement � 
SNC est une d�marche politique, avec l'ambition de provoquer un changement 
social.Quelques chiffresPour se faire une id�e des personnes qui rejoignent 
aujourd'hui SNC comme b�n�voles ou donateurs, une analyse de 158 bulletins 
d'adh�sion de 1998 a �t� faite par Claudette de Villers, Vice-pr�sidente de SNC. 
#73%, c'est � dire 98 personnes sur les 158 qui ont adh�r� � SNC en 1998, citent 
comme origine du contact avec l'association : un membre d'un groupe ou du 
secr�tariat national. Les manifestations publiques (conf�rences, forums, 
manifestations diverses) qui sont pourtant beaucoup utilis�es par les groupes 
pour se faire conna�tre ne semblent pas efficace au niveau du recrutement. Les 
paroisses ne sont cit�es que par neuf personnes, ce qui peut sembler �tonnant au 
regard de la composition de nombreux groupes SNC. Est-ce un changement 
significatif du profil des nouveaux b�n�voles, ou y a-t-il un biais aux niveau 
des r�ponses? On peut en effet avoir rencontr� SNC � travers une personne de la 
"communaut� paroissiale" et choisir de r�pondre � la question de l'origine du 
contact en privil�giant le lien avec la personne plut�t qu'avec celle-ci. #Les 
nouveaux b�n�voles viennent en grande majorit� de deux cat�gories : ing�nieurs 
et cadres, et inactifs, ces derniers �tant essentiellement des cadres retrait�s 
(retrait�s : 41 personnes, femmes au foyer : 2). On peut remarquer l'absence 
totale des agriculteurs, ouvriers, employ�s.Sur les 158 bulletins d'adh�sion 
re�us, 98 provenaient d'hommes, 60 de femmes soit 62% d'hommes et 38% de femmes. 
Le d�ficit de femmes provient sans doute du fait que les femmes construisent 
leur identit� de mani�re plus plurielle que les hommes. Il y a certes le 
travail, mais aussi leur relation amoureuse, leurs enfants... La preuve en est 
qu'elles sont majoritaires � Solidarit�s Nouvelles Face au Logement (SNL) qui 
place le logement et non le travail en t�te des besoins de l'individu. #La 
r�partition est � peu pr�s �gale entre Paris, l'�le-de-France et la province. 
Qui sont les accompagn�s SNCLes cas sont tr�s diff�rents suivant le mode de 
recrutement. N�anmoins, nombreuses sont les personnes qui se d�cident � accepter 
un accompagnement lorsqu'elles ont �puis� toutes leurs ressources. Il faut 
esp�rer que plus les personnes seront au courant des d�gradations rapides 
qu'entra�ne une situation de ch�mage, plus elles accepteront rapidement un 



accompagnement. Aujourd'hui, nombreux sont les accompagn�s en situation de 
rupture familiale, en ch�mage de longue dur�e, avec des probl�mes de logement et 
de ressources. Certains ont des probl�mes psychologiques, d'autres d'alcoolisme. 
Les accompagn�s
 ne sont �videmment pas dans le m�me �tat d'esprit que les accompagnateurs. Ils 
n'ont pour la plupart pas de projet politique ou militant. Ils vivent, du moins 
au d�part, l'accompagnement SNC comme une possibilit� de trouver un travail 
gr�ce aux r�seaux, d'obtenir des aides financi�res, etc. Il faut du temps pour 
les amener � devenir ou � redevenir ma�tres de leur vie. 



DEUXI�ME PARTIE SNC au quotidien"J'ai �t� les rencontrer sans savoir ce que j'en 
attendais. Ils m'ont re�u � deux et m'ont expliqu� le fonctionnement de 
l'accompagnement. Au d�but, j'allais aux rendez-vous car cela me donnait un 
objectif dans ma journ�e. C'est terrible de se lever le matin sans raison. Ils 
�taient dynamiques. Ils m'�coutaient parler de moi. Moi, j'avais l'impression de 
leur parler de quelqu'un d'autre. Mais ils me r�pondaient comme � un individu, 
ils ne me r�duisaient pas � mon statut de ch�meur. Ils tentaient de savoir qui 
j'�tais au del� de mon cursus. Je vivais avec eux l'inverse de ce que j'avais 
connu � l'ANPE. L�-bas, ils ne peuvent s'emp�cher de vous faire sentir que vous 
n'�tes qu'un ch�meur. Apr�s quelques mois d'accompagnement, je n'abordais plus 
les choses de la m�me mani�re. J'avais perdu un emploi mais pas ce que j'�tais". 
(Philippe, accompagn� SNC)"S'approcher d'une personne en situation de ch�mage, 
de souffrance ou d'exclusion � un titre ou � un autre, pour la rencontrer et 
l'aider, c'est d'abord, pour avoir quelque chance de succ�s, accepter d'�tre 
dans l'�tat de celui qui ne sait rien et qui accepte momentan�ment de ne pas 
aider. M�me dans la confusion la plus grande, la panique d'une vie souvent en 
morceaux, je reste persuad�e que c'est la personne et elle seule qui SAIT ce 
dont elle a besoin. Le r�le de l'accompagnateur reste, dans les premiers temps 
d'un accompagnement, celui d'aider � la d�couverte de cette chose enfouie, d'en 
permettre la formulation, puis finalement la mise en �uvre dans une activit� 
concr�te, en proposant avec inventivit�, aid� par le groupe, des pistes pour la 
rendre viable." (Marthe, accompagnatrice SNC)



4 - L'Accueil des ch�meurs Les groupes SNC ont diff�rentes mani�res de 
rencontrer des personnes en recherche d'emploi. Il y a le r�seau relationnel des 
b�n�voles, le partenariat avec des institutions, telles que la Maison de 
l'Emploi, l'ANPE ou le service social, mais aussi le r�seau associatif, comme 
par exemple les centres d'accueil du secours catholique ou encore les paroisses. 
D'autres groupes pr�f�rent trouver leurs futurs accompagn�s en organisant une 
permanence r�guli�re. C'est le cas en particulier � Paris, o� une permanence 
couvrant toute la ville existe depuis 1995. Une autre permanence s'est r�cemment 
mise en place � Montparnasse, avec pour objectif principal de permettre une 
immersion dans le tissu local et de faciliter les partenariats institutionnels 
et associatifs Le centre de Grenelle reste le coordonnateur, pour r�partir les 
demandes d'accompagnement dans les diff�rents groupes parisiens.La permanence 
parisienneA Paris, l'id�e de monter une permanence est n�e d'un besoin de 
d�sengorger le secr�tariat national SNC des demandes de ch�meurs. Ceux-ci 
contactaient en effet bien souvent le secr�tariat national � la suite d'un 
article de presse ou d'une �mission de radio, et allaient m�me jusqu'� se 
pr�senter directement � l'adresse indiqu�e. Le lieu n'�tait pas adapt� et la 
charge de travail au secr�tariat national trop importante pour g�rer un accueil 
permanent. C'est ainsi que Claudine, l'une des b�n�voles du secr�tariat, s'est 
mise en qu�te d'une solution, et a trouv� un foyer protestant du 15�me 
arrondissement, le Foyer d'accueil de Grenelle, qui �tait pr�t � accueillir un 
soir par semaine la permanence de SNC, le jeudi entre 18 et 2O heures. Cette 
permanence, qui existe depuis quatre ans, n'est rattach�e � aucun groupe en 
particulier et accueille sans distinction toutes les personnes cherchant un 
accompagnement � Paris ou en r�gion parisienne. Lors de cette premi�re 
rencontre, les b�n�voles SNC expliquent au chercheur d'emploi en quoi consiste 
un accompagnement. Si celui-ci est toujours int�ress�, des informations plus 
d�taill�es sont recueillies, de mani�re � pouvoir transmettre au futur groupe 
accompagnateur quelques �l�ments humains en plus du curriculum vitae. En 1997, 
la permanence a re�u 65 personnes. Fran�oise A l'entr�e du Foyer �vang�lique, 
rue de l'Avre, de nombreuses affiches t�moignent du dynamisme des lieux, mais 
rien sur SNC. Il faut franchir le portail et se diriger vers la r�ception pour 
d�couvrir que l'on ne s'est pas tromp� d'adresse. Une simple  feuille scotch�e 
sur la porte de celle-ci signale la permanence de SNC. A l'int�rieur, trois 
femmes discutent autour d'une table ovale. Elles font le point sur les personnes 
qu'elles ont accueillies la semaine pr�c�dente. Elles v�rifient que la plupart 
ont trouv� un accompagnement et tentent pour les autres de faire co�ncider les 
profils individuels des chercheurs d'emploi avec leurs futurs accompagnateurs.
Quelques coups timides frapp�s � la porte, et une femme d'une quarantaine 
d'ann�es entre. Elle n'est pas vraiment � l'aise, h�site... s'excuse de d�ranger 
les personnes pr�sentes. Mais les trois femmes qui animent cette permanence ne 
lui laissent pas le temps de revenir sur sa d�cision ni de s'engluer dans son 
malaise. Elle est tout de suite accueillie chaleureusement, assise autour de la 
table ovale et entra�n�e dans la discussion. Chacune des accueillantes prend 
alors un r�le compl�mentaire. Anne la regarde, la rassure, lui pose quelques 
questions sur son parcours. Laure l'�coute avec attention, avant de   commencer 
� remplir une fiche qui  permettra au groupe SNC qui l'accompagnera de conna�tre 
les grandes lignes de son parcours. Pendant ce temps, Claudine cherche dans les 
classeurs les adresses d'associations interm�diaires, qui aideront cette femme � 
trouver des petits boulots, afin de parer � l'urgence financi�re qu'elle vient 
d'exprimer. Elles sont semblables � trois bonnes f�es apportant chacune un 
regard, une compr�hension et une chaleur humaine admirablement compl�mentaires. 
Fran�oise se d�tend petit � petit, et commence � raconter les causes de sa 
chute. Elle en vient m�me � confier � ces femmes la raison principale de sa 
perte de motivation et de sa d�prime : le suicide d'un de ses proches avec qui 
elle travaillait, le deuil qui n'en finit pas depuis six ans. Elle parle des 
ann�es o� sa seule subsistance �taient constitu�e de droits d'auteurs, 
d'allocation sp�cifique et de baby sitting pour survivre... Mais petit � petit, 
les droits se sont amenuis�s et aujourd'hui elle n'a plus grand chose pour 
vivre.Autrefois, avant ce fameux suicide, elle �crivait des histoires pour 
enfants, elle peignait... depuis, sa vie est vide de cr�ation. Elle parle de 
cette p�riode comme si elle parlait de quelqu'un d'autre, comme s' il n'�tait 



m�me pas pensable d'imaginer qu'un jour elle pourrait redevenir ce qu'elle 
�tait.  Claudine, qui entend mais reste � l'�cart, se met de nouveau � fouiller 
dans ses classeurs pour en extirper les adresses des organismes octroyant des 
bourses aux artistes. Pendant ce temps, Anne lui demande ce qu'elle aimerait 
retrouver comme travail. Fran�oise reste silencieuse. Anne lui sugg�re la 
possibilit� de se relancer dans l'�criture de livres pour enfants. Fran�oise 
s'en d�fend, avoue qu'elle ne croit plus en �tre capable. En poussant la 
conversation, elle reconna�t qu'elle ne se sent plus capable de rien.En accord 
avec Fran�oise, Laure �crit n�anmoins sur la fiche dans la case "emploi 
recherch�" : auteur de livres pour enfants. Fran�oise s'est d�tendue tout au 
long de cet entretien et sa physionomie s'en est trouv�e chang�e.   Quand elle 
est arriv�e dans le local, elle �tait terne, recroquevill�e, presque invisible. 
Et l�, son visage s'illumine, sa pr�sence s'affirme. Ici, on croit en elle, et 
ce miroir pourrait peut-�tre lui permettre, elle aussi, d'y croire . Quoi qu'il 
en soit, elle repart une demi-heure plus tard avec des adresses dans son cabas, 
de la chaleur humaine dans son c�ur et la ferme intention de revenir le jeudi 
suivant apporter son curriculum vitae. Permanence au foyer d'accueil de Grenelle 
- 17, rue de l'Avre 75015 Paris le jeudi de 18H � 20H.  La Maison du 
d�veloppement �conomique et de l'emploi � Montparnasse Les groupes parisiens ont 
beaucoup plus de mal que ceux de province � s'ins�rer dans le milieu local. 
D'abord � cause de l'anonymat et de la d�composition des liens sociaux dans les 
grandes villes, mais aussi parce que ces groupes se sont constitu�s 
historiquement sur des bases d'affinit�s et d'amiti� plut�t que de proximit� 
g�ographique. Ces groupes tentent aujourd'hui de r�tablir une implantation 
locale en organisant des partenariats sur leur arrondissement. C'est le cas par 
exemple du groupe Montparnasse. Compos� de personnes venant de tout Paris et 
accompagnant des ch�meurs non domicili�s dans le 14�me, il lui �tait difficile 
de monter des partenariats sur le quartier. C'est ainsi que lorsque la Mairie de 
Paris d�cida d'implanter une Maison du d�veloppement de l'activit� �conomique et 
de l'emploi dans le 14�me, le groupe Montparnasse fut int�ress� par une 
participation. Ces maisons, actuellement au nombre de trois sur Paris (13�me, 
14�me, 18�me) accueillent demandeurs d'emploi, cr�ateurs d'entreprise et 
commer�ants afin de leur proposer sur un m�me lieu de rencontrer les diff�rents 
organismes publics et les associations sp�cialis�es dans l'emploi. Les 
associations partenaires assurent des permanences, sur rendez-vous, une demi-
journ�e par semaine. Le groupe SNC Montparnasse est ainsi pr�sent tous les 
mercredi matin. Participer � cette permanence lui permet de s'ins�rer dans le 
tissu local et d'initier plus facilement des partenariats avec les autres 
associations pr�sentes dans le quartier. De plus, un accueil de ce type, ayant 
une visibilit� sur le quartier permet de rencontrer des demandeurs d'emploi de 
tout horizon et d'avoir � sa disposition un certain nombre d'outils, tels qu'un 
ordinateur pour la saisie des CV et la possibilit� de consulter des offres 
d'emploi sur Internet. Seul environ un tiers des  personnes qui prennent rendez-
vous avec SNC entreprendront un accompagnement, les autres repartiront avec des 
adresses, des conseils ou vers d'autres associations plus adapt�es � leur cas.  
DjamelLa maison du 14�me se trouve entre la Porte d'Orl�ans et Al�sia, sur 
l'avenue du G�n�ral Leclerc. Elle ne ressemble en rien � son titre, puisqu'elle 
se trouve au 4�me �tage d'un immeuble moderne. Avant d'y acc�der, deux 
interphones marqu�s du sigle de la Mairie de Paris dissuadent le visiteur 
impromptu. Ici on vient sur rendez-vous. Au quatri�me �tage, le demandeur 
d'emploi est re�u par deux jeunes filles qui lui pr�sentent la structure ou lui 
indiquent la salle dans laquelle il a rendez-vous. Le mercredi matin, deux 
associations tiennent leur permanence : l'Association pour faciliter l'insertion 
professionnelle des jeunes dipl�m�s et SNC. La permanence SNC est install�e dans 
le premier bureau � droite. C'est une salle carr�e, lumineuse, avec une porte 
jaune vif et une moquette bleue. Rien ne la personnalise, les murs sont vierges 
de toute affiche et seules une table et trois chaises meublent la pi�ce. Tout 
est si neuf qu'on s'attend presque � sentir l'odeur de la peinture. La Maison du 
14�me arrondissement a ouvert ses portes en Mai 1998 et SNC y tient sa 
permanence depuis Janvier 1999. En ce mercredi matin de printemps, Simone assure 
la permanence. Heureusement qu'elle a amen� des dossiers pour travailler, car il 
est neuf heures quarante cinq et son premier rendez-vous ne s'est toujours pas 



pr�sent�. Des oublis malheureusement fr�quents, les personnes prenant rendez-
vous mais ne pensant pas � se d�commander. A dix heures, le deuxi�me rendez-vous 
de la matin�e arrive. Djamel est un homme d'une quarantaine d'ann�es, l�g�rement 
grisonnant, v�tu d'un pantalon � carreau,
 d'une veste et d'une �charpe noire. C'est la deuxi�me fois qu'il vient � la 
permanence rencontrer Simone. Il s'assied face � elle et commence � lui 
expliquer qu'il souhaite, en tant que comptable, s'installer comme ind�pendant. 
Simone, belle femme blonde, cheveux courts et tailleur gris, l'�coute un peu 
surprise car, il y a quinze jours, la derni�re fois qu'elle l'a rencontr�, il 
cherchait des postes de comptable en int�rim. Elle le pousse dans ses 
retranchements pour tester sa capacit� � assumer la charge d'une entreprise, lui 
qui n'a jamais eu d'emploi fixe et a m�me la f�cheuse habitude de rompre les 
contrats avant leur terme. Elle lui demande s'il a �crit son projet ; l�, son 
discours  se complique tout en gardant un vernis parfaitement logique. Djamel 
est intelligent et beau parleur et sait parfaitement embrouiller son 
interlocuteur. Alors Simone tente de le ramener � des d�marches concr�tes. Lors 
du dernier rendez-vous, il avait �t� convenu avec Djamel qu'il devait envoyer 
son CV � un certain nombre de soci�t�s d'int�rim et �crire une lettre de 
motivation. S'il a contact� certaines entreprises par t�l�phone, il n'en a 
aucune preuve, et n'a apport� avec lui aucun document �crit. Simone tente de le 
secouer un peu. "Il faut que vous soyez plus rigoureux. On n'arrive pas � faire 
le point sur ce que vous avez fait concr�tement. Il faut que vous entrepreniez 
un d�marchage syst�matique. (...) Voulez -vous que je vous aide � faire votre 
lettre de motivation?". Quand Djamel admet que face � Simone il ne sert plus � 
rien de bluffer, il finit par avouer "J'ai eu des �preuves ces derniers temps. 
Je me sens d�structur�. Je sens une situation d'urgence. Il faut que je me 
raccroche � quelque chose pour pouvoir red�marrer, que j'amorce de nouveau mon 
petit moteur. Un contrat court me permettrait de faire ce pas". Djamel ne 
comprend pas pourquoi il n'arrive pas � trouver. Il en devient pratiquement 
parano�aque et pense qu'il est victime de son �ge, de son statut de ch�meur, de 
sa t�te... Dans ce qu'il raconte, on devine qu'il en arrive aujourd'hui � se 
mettre dans des situations o� il sera rejet� et que ces nouvelles �preuves ne 
feront que renforcer son sentiment de pers�cution. Un vrai cercle vicieux. 
Simone tente de lui parler de l'accompagnement SNC et lui propose de r�fl�chir 
encore quinze jours. Et l�, malgr� toutes ses r�ticences, Djamel accepte. "Il y 
a quelque chose qui me fait peur. Ce sont les jours qui passent sans travailler. 
Alors si l'accompagnement peut permettre une �mulation ... (...) Je n'arrive 
plus � me situer. Je me r�volte en permanence. Si je reviens vous voir dans 
quinze jours, je vous raconterais la m�me chose. Une journ�e sans travail, c'est 
comme un si�cle pour moi". Simone lui explique qu'il sera prochainement contact� 
par une personne de l'association, et qu'il sera accompagn� par un bin�me qui 
l'orientera vers une vision op�rationnelle de sa recherche d'emploi, puis elle 
le raccompagne jusqu'� la sortie. L'entretien a dur� une heure.NathalieLa 
deuxi�me personne entre. Nathalie a 46 ans, c'est une femme �nergique avec des 
cheveux noirs attach�s en chignon, v�tue d'un   pantalon noir et d'une veste 
vert p�le. Elle explique rapidement son probl�me. Coiffeuse depuis vingt-cinq 
ans, elle a d�clench� il y a quelques mois une allergie grave au sulfate 
alcalin, �l�ment pr�sent dans tous les produits de coloration. Hospitalis�e en 
urgence, elle souffre encore de diff�rents maux. Son visage est d'ailleurs 
gonfl� par les traitements antihistaminiques. Elle se retrouve aujourd'hui � 
vivre avec 4 100 Fr. d'allocations Assedic et elle est en plus entre deux 
logements. Elle ne sait plus quoi faire. Doit-elle entreprendre une formation 
pour changer de m�tier? Trouver un emploi de coiffeuse qui ne n�cessite pas de 
manipuler des produits de coloration ? Ou monter une soci�t� de coiffure bio? 
Elle a apport� avec elle le classeur qui r�pertorie ces diff�rentes d�marches. 
Organis�e et rigoureuse, elle a d�j� explor� un nombre important de pistes. Avec 
Simone, elle se livre � un v�ritable "brain storming". Toutes les id�es sont 
lanc�es : travailler dans des stations de thalassoth�rapie, d�marcher les 
cliniques priv�es qui souhaitent proposer � leurs patients des s�ances de 
coiffure, lancer une mode de la coiffure bio... Simone imagine m�me de contacter 
un de ses amis qui travaille chez l'Or�al pour lui sugg�rer de lancer une gamme 
de produits bio. Mais une question reste en suspens : Nathalie est-elle 



seulement allergique au sulfate alcalin, ou est-elle susceptible de se 
sensibiliser � d'autres produits? Et dans ce cas quels sont les produits � 
risque? Simone, qui travaille dans le domaine du droit m�dical, lui propose de 
se renseigner et de contacter aussi un ami qui tient une clinique. 
L'accompagnement est d�cid� et Nathalie se sent soulag�e de ne plus �tre seule � 
r�fl�chir � son avenir professionnel. Djamel et Nathalie seront accueillis par 
le groupe Montparnasse si celui-ci a des accompagnateurs disponibles. Sinon leur 
dossier transitera par la permanence de Grenelle qui centralise toutes les 
demandes d'accompagnement sur Paris et sa r�gion.Le Centre de Grenelle et celui 
de Montparnasse r�solvent, chacun � sa place, deux probl�mes d'organisation de 
l'accueil. A Grenelle, un r�le d'orientation vers d'autres groupes, pour faire 
face � l'afflux et � la vari�t� des demandes dans une grande ville. A 
Montparnasse, c'est un moyen, applicable partout, de renforcer ou d'initier des 
liens et des partenariats avec l'institution et les autres associations. Un tel 
centre assure �galement une bonne visibilit� et un acc�s � des outils 
n�cessaires � la recherche d'emploi, ordinateurs, photocopieuses, etc.



5 - Le groupeUn groupe de SNC est constitu� des donateurs, en nombre variable et 
d'accompagnateurs. Ces derniers, en g�n�ral dix � quinze personnes, travaillent 
presque toujours en bin�mes, et ce sont eux qui participent aux r�unions. 
Celles-ci ont lieu une fois par mois, dans le but de faire le point et de 
r�fl�chir ensemble aux accompagnements. La constitution des groupes et 
l'ambiance lors des r�unions sont extr�mement diverses. Dans certains groupes, 
tous les b�n�voles SNC sont des actifs. Dans d'autres, ce sont les actifs qui 
sont en minorit�. Il en est de m�me de la r�partition entre hommes et femmes.Les 
r�unions ont lieu soit chez les accompagnateurs, soit dans un local municipal, 
paroissial ou encore associatif. Ce ne sont pas forc�ment les responsables de 
groupe qui animent les r�unions. Les diff�rentes t�ches sont parfois exerc�es � 
tour de r�le. Dans le groupe de Boulogne, par exemple, trois t�ches fonctionnent 
par roulement : la r�ception, l'animation de la r�union et l'�laboration du 
compte-rendu. Il est important que dans ces r�unions chacun puisse exprimer ses 
difficult�s, ses questionnements et ses besoins vis � vis de son ou de ses 
accompagn�s. Ces r�unions doivent aussi permettre d'�changer des informations et 
des documents pouvant �tre utiles � tous : annonces d'emploi, enqu�tes, 
propositions de formation � l'attention des b�n�voles, informations transmises 
par le secr�tariat national au responsable de groupe...On profite aussi de ces 
moments de rencontre pour r�gler les affaires courantes et aborder des questions 
comme l'essaimage du groupe, le changement du responsable ou le recrutement de 
nouveaux accompagnateurs.Le moment le plus important d'une r�union mensuelle est 
celui o� chaque bin�me parle de son accompagn�. Comme le confie un 
accompagnateur, "quand je n'ai plus de courage, le groupe m'en redonne".  Il 
faut dire que pour certains accompagnements, il est important de pouvoir 
partager avec les autres ses difficult�s.Ce mardi soir, dans le local de Saint 
Fran�ois Xavier, chaque bin�me �voque son ou ses accompagn�s. Il est question de 
Corinne, une femme de quarante-cinq ans qui a de gros probl�mes psychologiques 
et vit aujourd'hui une situation de crise. Fr�d�ric, son accompagnateur, raconte 
: "Elle me dit : je craque. Elle se croit poursuivie par un homme qui s'est 
install� dans un h�tel en face de chez elle. Du coup, elle n'ose plus sortir. 
Elle m'a laiss� entendre qu'elle avait d�j� �t� hospitalis�e � l'h�pital Sainte-
Anne. Elle est  actuellement totalement incapable de travailler. De plus, elle 
n'a pas de besoins mat�riels. Je ne sais plus quoi faire. Si vous avez des 
id�es?..." Le groupe rit car il faut bien d�charger un peu la tension qui s'est 
accumul�e face � ces parcours de vie tous plus difficiles les uns que les 
autres. Une personne du groupe, qui exerce parall�lement le m�tier de 
psychologue, se propose de la rencontrer. Tous sont d'accord sur le fait que 
cette femme a besoin d'un accompagnement humain, ne serait-ce que pour l'amener 
� consulter un psychiatre, mais qu'en aucun cas elle ne rel�ve pour l'instant 
d'un accompagnement vers le travail. Parfois, les d�cisions � prendre vis � vis 
d'un accompagn� ne sont pas simples, et il est essentiel dans ce cas que chaque 
membre du groupe apporte son opinion afin que l'option choisie soit m�rement 
r�fl�chie et collective. Le groupe SNC Lafarge s'est ainsi retrouv� un jour face 
� un choix difficile. Il y �tait question d'un de leur accompagn�s, Bernard,  
pour qui une opportunit� de CDI se dessinait. L'accompagnement de Bernard avait 
�t� compliqu� pour le groupe, puisqu'ils l'avaient rencontr� alors qu'il �tait 
SDF et alcoolique. Le travail men� avec lui avait �t� une r�ussite, et il allait 
beaucoup mieux. N�anmoins, le groupe prit la d�cision de lui d�conseiller 
d'accepter le poste qu'on lui proposait. Connaissant bien Bernard, ils savaient 
qu'il ne pourrait retrouver un r�el �quilibre qu'en d�m�nageant dans le sud de 
la France, l� o� habitait sa famille. L'encourager � accepter ce CDI risquait 
fort de le cantonner dans la solitude et de le faire replonger dans 
l'alcoolisme.  Le troisi�me cercleDans le groupe, les relations personnelles 
sont mises en commun au profit des diff�rents accompagnements. Se construit 
ainsi un r�seau de personnes aux multiples comp�tences, qui n'ont pas le temps 
d'�tre b�n�voles � SNC mais sont pr�tes � donner ponctuellement de petits coups 
de pouce. On y trouve des gens aux sp�cialit�s tr�s diverses : psychologues, 
conseillers en orientation, banquiers, avocats, m�decins, dentistes. Cela peut 
m�me aller jusqu'au coiffeur, bien utile pour arranger l'aspect physique d'un 
demandeur d'emploi avant un entretien... A Saint Merri, un fichier syst�matique 
des bonnes volont�s potentielles parmi les paroissiens a m�me �t� �tabli. Les 



groupes formalisent plus ou moins ce r�seau, que certains nomment d�j� "le 
troisi�me cercle de SNC". Ces personnes du troisi�me cercle sont contact�es par 
les accompagnateurs pour obtenir un renseignement pr�cis ou pour rencontrer un 
de leurs accompagn�s. C'est ainsi que Fran�ois, accompagn� depuis quatre ans par 
SNC, souhaite monter, avec un associ�, un projet de maison de retraite. 
L'affaire tra�ne depuis plusieurs ann�es et il devient n�cessaire pour permettre 
la concr�tisation du projet que Fran�ois prenne des renseignements juridiques. 
Lors de la r�union du groupe, son probl�me est �voqu� et il est d�cid� de lui 
faire rencontrer Alice, une juriste du troisi�me cercle. Le rendez-vous durera 
trois heures, et Fran�ois en sortira avec tous les �l�ments lui permettant de 
r�diger une convention entre lui et son partenaire. De m�me, dans un autre 
groupe SNC, Sylvie explique : "L'une de nos accompagn�es souhaitait devenir 
commerciale dans une soci�t� d'int�rim. Comme je connaissais la personne qui 
s'occupe du recrutement chez Manpower, je lui ai demand� de la recevoir. Ce 
rendez-vous n'avait pas pour but de la faire embaucher, mais de lui permettre de 
r�fl�chir sur ce m�tier, d'obtenir des conseils, en un mot d'avoir un contact 
bienveillant. Aujourd'hui, d'ailleurs, sa demande est devenue beaucoup plus 
pr�cise. Elle souhaite maintenant obtenir un emploi d'assistante commerciale" .
Ces personnes ext�rieures peuvent aussi �tre amen�es � participer � certaines 
r�unions mensuelles, au b�n�fice cette fois des membres du groupe. Les 
psychologues, par exemple, sont invit�s pour donner leurs avis sur tel ou tel 
accompagnement, mais aussi pour permettre aux membres du groupe d'aller plus 
loin � propos de leurs sentiments et de leurs difficult�s."Nous avons fait 
intervenir une fois un psychiatre-psychanalyste � notre r�union. Il nous a aid� 
� r�fl�chir sur le r�le du secret et de la confidence. (...) J'�tais en 
particulier mal � l'aise avec mon accompagn� qui me confiait des choses qu'il 
n'avait pas dites au psychiatre qui le suivait. J'avais peur d'outrepasser mon 
r�le. Le professionnel pr�sent m'a rassur� en m'expliquant qu'au contraire, il 
avait certainement �t� important pour lui de pouvoir se confier � moi. Cela lui 
a ult�rieurement permis de pouvoir le faire avec d'autres personnes. (...) Nous 
avons envie qu'il intervienne une fois par an dans le groupe, mais certainement 
pas � chaque r�union. Nous voulons rester des citoyens b�n�voles et non nous 
professionnaliser."Le groupe de Boulogne a quant � lui fait appel � Chantal, 
consultante en ressources humaines sp�cialis�e dans le secteur 
orientation/d�veloppement des salari�s. La premi�re fois, elle n'est venue que 
comme observatrice. La deuxi�me fois, elle a pris la parole. Le groupe avait 
choisi de lui pr�senter deux accompagnements posant des difficult�s : Pascal et 
Nathalie. Pascal est un homme de 59 ans, traducteur ind�pendant depuis son 
licenciement en 1986. Il travaille chez lui et souffre de solitude. Il a de 
surcro�t de gros probl�mes psychologiques. Ses accompagnateurs, comme le reste 
du groupe, ne savent plus tr�s bien vers quoi et dans quel but ils accompagnent 
Pascal. "Notre r�le d'accompagnant doit se modifier,. Nous avons de plus en plus 
de personnes qui ne sont pas ch�meuses mais qui vivent mal la succession de 
petits boulots", affirme Dominique. Alain, quant � lui, pointe la distorsion qui 
existe chez Pascal entre son aspect physique, apathique et introverti, et sa 
mani�re extr�mement intelligente de parler de son m�tier. Bernard, son 
accompagnateur, revient � son incompr�hension devant le comportement de Pascal : 
"Il n'est pas int�ress� par l'argent. Nous tentons de le motiver pour qu'il 
r�clame � ses clients son salaire.(...) A son �ge, il n'a plus d'espoir de 
retrouver un travail fixe. C'est donc un accompagnement de longue dur�e. comment 
devons-nous le g�rer?". Francine, son autre accompagnatrice, rench�rit en 
avouant au groupe que cet accompagnement l'angoisse. Chantal tente de reformuler 
les diff�rents propos qu'elle vient d'entendre et la discussion reprend. Les 
deux accompagnateurs de Pascal reviennent sur leur r�le : "Il nous demande 
surtout de l'�couter sur ses probl�mes familiaux. (...) Moi, je me force quand 
nous le rencontrons. J'ai un v�ritable probl�me relationnel avec lui", avoue 
Francine. Dominique, l'un des membres du groupe, lui r�pond clairement : 
"L'accompagnement ne peut fonctionner que si les deux parties y trouvent une 
satisfaction. Quelles satisfactions trouvez-vous dans cet accompagnement?"
Francine reprend avec �motion : "J'ai honte de ne pas accrocher avec cet homme. 
C'est quasiment visc�ral et c'est terrible. Je voudrais bien passer la main, 
mais qui veut?"" Chantal va alors mettre le doigt sur l'une des difficult�s 



d'�tre accompagnateur SNC. "Cet homme vous parle de sa famille et vous lui 
r�pondez par le travail. C'est comme si vous lui disiez : on t'aime � condition 
que tu cherches du travail ou que tu te fasses payer. Et pour vous faire 
plaisir, cela fonctionne". Le d�bat
 est lanc� au sein du groupe sur les objectifs de l'accompagnement lorsque le 
probl�me du travail est secondaire ou inexistant. Les opinions s'affrontent. 
Yves ne voit pas ce que SNC peut apporter � un homme comme Pascal, qui a 59 ans 
et qui de plus attend un h�ritage. Francine quant � elle trouve que Pascal va 
beaucoup mieux depuis qu'il est accompagn�.L'heure avan�ant rapidement, le cas 
de Nathalie est �voqu� � son tour. Nathalie a �t� pendant douze ans charg�e de 
la communication d'une grande entreprise. En 1991, elle a subi un grave accident 
de voiture dont elle n'a jamais compl�tement r�cup�r�. Elle a �t� rapidement 
licenci�e de son travail et n'a pas retravaill� depuis six ans. Son aspect 
physique s'est d�grad�, elle a grossi et s'est laiss�e aller apr�s une 
d�pression. Elle sait qu'elle n'a plus les m�mes possibilit�s qu'autrefois et 
cherche un travail de secr�taire, mais elle ne peut s'emp�cher de se pr�senter 
avec un CV de responsable de communication. Chantal met l'accent sur le probl�me 
d'image de Nathalie. Le groupe est partag� : faut-il parler � Nathalie de son 
aspect physique? "Il faut que vous arriviez � lui parler de son image physique 
d�grad�e et de celle qu'elle avait autrefois. Il faut que vous lui tendiez la 
perche", affirme Chantal. Olivier, l'un de ses accompagnateurs, est content 
d'entendre le groupe chercher ensemble la mani�re de proc�der au mieux avec 
cette femme. Il demande au groupe ce qu'il pense d'un contrat de transition qui 
confronterait Nathalie avec la r�alit�. Sylvie trouve l'id�e int�ressante, mais 
insiste sur le travail � mener autour de son image. La r�union se conclut sur 
cette question et une date est prise pour poursuivre la r�flexion .



6 - L'accompagnement des ch�meursLes groupes de SNC sont confront�s � deux types 
d'accompagnement, selon les besoins du demandeur : l'accompagnement "coup de 
pouce", de quelques mois, et l'accompagnement de "reconstruction", qui peut 
durer plusieurs ann�es, pour les personnes qui ont compl�tement perdu le contact 
avec leur environnement social. Dans ce cas, il arrive m�me au bout du compte 
que les chances de retrouver un emploi se r�v�lent infimes. Quoi qu'il en soit, 
l'objectif d'un accompagnement n'est pas de fournir un travail � l'accompagn�, 
mais de le "remettre dans la course", de lui redonner les moyens de revenir � 
une vie sociale. Pour cela, les accompagnateurs ont un r�le d'�coute, voire m�me 
de miroir vis � vis de l'accompagn�. Ils doivent l'aider � structurer sa 
recherche d'emploi et � le faire revenir � un "principe de r�alit�". Pour toutes 
ces raisons, le fonctionnement en bin�me des accompagnateurs, qui offre deux 
regards diff�rents, est tr�s important.Accompagner?Le premier accompagnement est 
souvent v�cu dans la peur. Qu'est-ce que je vais pouvoir apporter? Quelles 
comp�tences sont n�cessaires? En fait comme le d�finit G�nia, une b�n�vole de 
SNC "Accompagner cela veut dire marcher � c�t�. C'est faire un bout de chemin 
ensemble. Ce sont les accompagn�s qui nous indiquent le chemin qu'ils souhaitent 
prendre". �tre � l'�coute et se laisser guider par l'accompagn� sont les cl�s de 
la r�ussite d'un accompagnement. Il est souvent utile d'apprendre ce 
comportement et d'�tre convaincu de sa n�cessit�, car il n'est pas rare de se 
sentir totalement inutile dans ce type de relation empathique. Dans le bulletin 
num�ro 14 de SNC, Marthe t�moigne de son exp�rience d'accompagnatrice : 
"S'approcher d'une personne en situation de ch�mage, de souffrance ou 
d'exclusion � un titre ou � un autre, pour la rencontrer et l'aider, c'est 
d'abord, pour avoir quelque chance de succ�s, accepter d'�tre dans l'�tat de 
celui qui ne sait rien et qui accepte momentan�ment de ne pas aider. Longtemps, 
je suis arriv�e devant l'autre avec des id�es dans la t�te, des sch�mas sur la 
vie, sa vie qu'il me racontait, et, �videmment, je ne rencontrais rien. Le jour 
o� j'ai chang� d'attitude - par force- parce que les choses n'avan�aient pas de 
la sorte, j'ai d'avantage pressenti celui que j'avais en face de moi. Il est dur 
de laisser de c�t� les "il faut", les "y a qu'�" qui, d'embl�e, vous viennent 
aux l�vres devant la situation difficile que vous d�voile peu � peu 
l'accompagn�, parce que tout est pr�f�rable au fond � la simple �coute - qui 
peut durer- de sa vie et de sa recherche d'une situation plus "confortable", et, 
cela, avant tout, parce que d'accepter d'entendre sans agir d'abord est 
inconfortable. Les r�flexes de la personne qui a une place dans la vie active, 
tentent de gommer tr�s rapidement ce qu'il y a d'intol�rable dans le r�cit de 
l'autre qui souffre; ce souci se masque, il est vrai, de bonnes intentions: on 
cherche des solutions pour l'autre, mais, faute d'avoir �cout� et per�u vraiment 
qui il �tait - rencontrer une personne avant de rencontrer une situation 
difficile- on se prive de la possibilit� d'aider � ce qu'il trouve, lui, ses 
solutions. Or l'exp�rience prouve que ce sont ces solutions-l� qui sont les 
bonnes. M�me dans la confusion la plus grande, la panique d'une vie souvent en 
morceaux, je reste persuad�e que c'est la personne et elle seule qui SAIT ce 
dont elle a besoin. Le r�le de l'accompagnateur reste, dans les premiers temps 
d'un accompagnement, celui d'aider � la d�couverte de cette chose enfouie, d'en 
permettre la formulation, puis finalement la mise en �uvre dans une activit� 
concr�te, en proposant avec inventivit�, aid� par le groupe, des pistes pour la 
rendre viable. Cette mise au centre de l'individu au ch�mage- et, pas de son 
probl�me de ch�mage qui n'est pas d'abord lui -, me para�t �tre l'intuition 
fondatrice de SNC : on rencontre avant tout une personne qui n'est au ch�mage 
que dans le second temps de la r�flexion, m�me si c'est son ch�mage qui nous a 
amen�s vers elle. Et c'est � partir de la personne qu'on construit un projet qui 
ne peut �tre que le sien. (...) Ce n'est pas simple. Il faut r�sister � sa peur 
personnelle d'�tre trop �mu par ce que l'on entend - nous l'avons vu- et � la 
peur ou au sentiment d'�chec dans lesquels tr�s souvent vit l'accompagn�, lui 
qui peut r�clamer consciemment ou non pour se rassurer momentan�ment et aller 
plus vite au d�but, des solutions palliatives, chaque fois inutiles, car 
inappropri�es pour lui, plut�t que de consentir � se lancer avec son 
accompagnateur dans l'inconnu que constitue toute recherche de v�rit� de soi 
pour trouver l'activit� ou l'�tat de vie qui lui corresponde. La solidarit� pour 
moi commence dans le partage effectif de ce premier �tat de d�nuement o� l'on 



consent � ne pas savoir, pour entendre l'autre et le comprendre, l'accueillir. 
Sauter cette �tape me semble �tre la premi�re erreur � ne pas commettre d'autant 
qu'elle est, pour l'accompagnateur, la possibilit� d'une �preuve de v�rit� 
personnelle. (...) Les �tres que nous rencontrons sont souvent trop d�truits 
d'ailleurs, et depuis trop longtemps, pour se laisser accompagner dans les lieux 
communs � tous, o� l'on peut esp�rer retrouver la dynamique d'un emploi � plus 
ou moins long terme. Ils n'en ont souvent, � ce moment de leur parcours, ni le 
d�sir, ni la capacit�, ni la force. Les accueillir � ce moment comme des sujets 
qui s'ouvrent � une relation est fondamentale. Fondamental encore de cr�er 
prioritairement dans l'accompagnement, ce suppl�ment "d'�tre" partag� qui sera 
une exp�rience fondatrice dans les cas r�ussis, qui permettra le red�marrage 
d'une dynamique de vie chez l'accompagn� dans le sens qu'il n'arrivait pas � 
trouver seul."Comme le souligne Marthe, un accompagnateur n'a a priori pas 
besoin de conna�tre les arcanes du syst�me des indemnit�s ch�mage, ni les 
techniques de recherche d'emploi. Son r�le est d'accompagner le demandeur 
d'emploi, de l'aider � reprendre en main son destin et non de jouer les 
assistantes sociales. L'accompagnateur se doit d'�tre une personne-ressource qui 
va apprendre au demandeur d'emploi � chercher l'information qui lui est 
n�cessaire aupr�s des institutions comp�tentes. De m�me, si l'accompagn� a 
besoin d'une formation sp�cifique � la recherche d'emploi, ce n'est pas � 
l'accompagnateur de s'improviser sp�cialiste de ces questions. Il est l� pour 
aider son accompagn� � trouver des associations proposant ce type d'aide. Alors 
que signifie la demande persistante des accompagnateurs vis � vis du secr�tariat 
national, et qu'on retrouve partout, de pouvoir disposer de m�thodes directement 
applicables � la recherche d'emploi? N'est-ce pas le m�me processus qui conduit 
le m�decin et le personnel soignant � se r�fugier derri�re des gestes techniques 
quand ils se trouvent confront�s � un malade qui va mourir? Face au sentiment 
d'impuissance, � l'angoisse que nous renvoie quelqu'un en d�pression, la 
protection la plus simple est de s'abriter derri�re un attirail d'outils. Cette 
demande technique ne vient d'ailleurs pas que des accompagnateurs. Les 
accompagn�s aussi ont besoin d'�tre rassur�s par le savoir-faire de leur bin�me. 
Dans l'enqu�te men�e par l'association Ariane en d�cembre 1997, les accompagn�s 
disaient : "ils ne sont pas au courant des solutions officielles", "ce n'�tait 
pas assez directif"...Il est donc bien indispensable de fournir une formation 
aux accompagnants, pour leur permettre de r�sister � la pression de leurs 
accompagn�s et � leur propre angoisse.Si cette id�e a aujourd'hui fait son 
chemin dans bon nombre d'associations, il n'en a pas toujours ainsi. Il fut une 
�poque o� l'on pensait qu'il suffisait d'�tre de bonne volont� pour aider une 
personne, voire m�me un pays. Et puis, comment demander � des b�n�voles qui d�j� 
consacrent une partie de leur temps libre � aider les autres de venir passer 
plusieurs jours en formation? Pendant des ann�es, SNC a fonctionn� comme les 
autres associations, sans aucune formation des accompagnants. C'est � la demande 
de ces derniers qu'une formation offerte par l'association Astr�e leur a �t� 
propos�e. Astr�e est une association sans but lucratif, financ�e par le m�c�nat 
d'entreprise. La formation Astr�e est d�livr�e gratuitement aux b�n�voles 
oeuvrant dans d'autres associations. Elle a "pour vocation de donner, � toute 
personne qui le souhaite, les moyens d'aider b�n�volement un �tre humain en 
difficult� ou en d�tresse sans l'influencer, ni lui nuire". Ce sont ces derniers 
mots qui ont guid�s les fondateurs d'Astr�e dans leur d�marche. "En fait, le 
plus grand obstacle � l'aide est de vouloir influencer la personne en difficult� 
et de lui enlever ainsi sa responsabilit�". La formation dispens�e par Astr�e se 
concentre essentiellement sur cet obstacle. Pour accompagner, "il faut accepter 
de n'avoir ni la ma�trise du but � atteindre ni m�me celle de l'itin�raire � 
suivre. C'est la personne en d�tresse elle-m�me qui doit recouvrer la ma�trise 
de sa propre vie". Astr�e : le "savoir aider" pour combattre l'exclusion 
sociale.Carrefour Astr�e de Paris3, rue Duchefdelaville 75013 ParisTel : 01 45 
83 95 00Mais "avec la formation Astr�e, les gens �taient toujours frustr�s de ne 
pas avoir d'outils concrets sur la recherche d'emploi." confie Claudette de 
Villers. Une formation sp�cifique SNC, largement inspir�e du travail d'Astr�e 
mais cherchant un compromis avec cette demande, a donc �t� mise au point avec 
des personnes internes � l'association. La matin�e y est consacr�e � une 
pr�sentation de SNC et l'apr�s-midi � un r�sum� de la formation Astr�e sur 



l'�coute.Une s�ance de formation SNCSamedi - secr�tariat national de SNC -Marc 
Bureau, responsable du groupe de Rueil Malmaison, et Jacques Ledru accueillent 
les onze participants � la s�ance de formation. Ils viennent de sept groupes 
implant�s
 � Paris ou en  r�gion parisienne. Chacun se pr�sente et indique les th�mes 
qu'il aimerait voir aborder pendant la s�ance. Beaucoup de questions tournent 
autour de la fin de l'accompagnement, des limites de la relation... Une femme, 
jeune pr�-retrait�e, ancienne responsable de ressources humaines, ne voit pas 
comment aider des personnes sans outil. "Comment faire quant on n'a rien? Je me 
trouve tr�s d�munie. Rencontrer les gens dans un caf� pour leur parler, je ne 
trouve pas �a tr�s utile". Marc Bureau lui r�pond : "Leur parler ou les 
�couter?". Et le tour de table continue. Pendant une journ�e, ils vont 
confronter leurs pratiques et poser des questions sur des points qu'ils ne 
comprennent pas. G�rard se demande quel est le but des emplois de transition, ce 
qui permet � Marc Bureau d'expliquer � l'ensemble du groupe comment ces contrats 
fonctionnent, de citer quelques exemples et d'inciter les membres pr�sents � les 
utiliser.L'apr�s-midi est consacr� aux techniques d'�coute. D�s le d�but de la 
s�ance, Claire interroge le groupe et les formateurs sur : "Que doit-on faire 
quand l'accompagn� se met � raconter sa vie? C'est g�nant. Je me sens voyeur. Je 
ne suis pas form� � �a." Lucien r�agit tout de suite. "Moi, j'ai un accompagn� 
qui est totalement silencieux. C'est bien pire", et Jacques Ledru de r�pondre : 
"Il faut essayer d'aider la personne � identifier ses �motions". Et la 
discussion se poursuit. Sur le r�troprojecteur, un texte d'Alfred Vannesse# 
donne le ton "�couter, c'est aider � faire surgir chez l'autre ce qui est et qui 
ne lui appara�t pas encore". Mais dans la r�alit�, les accompagnateurs sont 
parfois confront�s � des situations totalement bloqu�es. L'accompagn� ne fait 
rien, la relation semble stagner. Jacques donne alors une solution pr�conis�e 
par l'association Astr�e : "le message-je". Celle-ci consiste � avouer � son 
accompagn� qu'on ne sait plus quoi faire, qu'on a l'impression de ne servir � 
rien... La balle est alors renvoy�e dans le camp de l'accompagn�, qui est mis en 
demeure de r�agir. A dix-huit heures, la formation s'ach�ve. Les b�n�voles SNC 
ont partag� pendant une journ�e enti�re leurs difficult�s, leurs questions, et 
ont tiss� des liens avec des membres d'autres groupes.Dans la pratiqueLe bin�me
Les accompagnements SNC sont toujours pratiqu�s en bin�me pour plusieurs 
raisons. D'une part, l'accompagn� b�n�ficie de deux sensibilit�s diff�rentes et 
d'une disponibilit� plus importante avec deux personnes qu'avec une seule, et 
d'autre part les accompagnateurs peuvent confronter leurs points de vue, �viter 
les d�rapages et se soutenir mutuellement lorsque l'accompagnement est 
difficile. Dans l'id�al, le bin�me doit �tre constitu� en prenant en compte le 
profil psychologique et professionnel de l'accompagn�. Pour qu'il soit le plus 
compl�mentaire possible, il est int�ressant de le composer d'une femme et d'un 
homme, d'un actif et d'un retrait�. Il permet aussi de former les nouveaux 
accompagnateurs en associant un d�butant avec une personne ayant d�j� plusieurs 
accompagnements � son actif. Id�alement aussi, si chaque b�n�vole a souvent la 
charge de plusieurs personnes, il est important que le m�me bin�me ne fasse pas 
plusieurs accompagnements ensemble. Changer de partenaire permet de s'enrichir 
en se confrontant � d'autres approches, d'autres personnalit�s. N�anmoins, agir 
en bin�me n'implique pas forc�ment la pr�sence syst�matique des deux 
accompagnateurs � chaque rencontre. Ce qui est important, c'est de pouvoir 
confronter ses points de vue, de r�fl�chir ensemble, d'�tre alternativement le 
moteur de la relation et de se remonter le moral quand la situation est 
difficile....Les accompagn�s, quant � eux, appr�cient pour la majorit� le 
fonctionnement en bin�me. Bernard se souvient comment chacune de ses 
accompagnatrices a jou� un r�le important mais diff�rent pour lui. " Les atomes 
crochus existaient vraiment avec G�nia, et puis c'�tait la premi�re personne que 
j'avais rencontr�. Brigitte, elle, m'aidait plus du c�t� administratif. Et j'en 
avais bien besoin. J'�tais en proc�s avec mon ancien employeur et elle s'est 
occup�e de tout". Marina, quant � elle, vit son bin�me de mani�re strictement 
professionnelle. "Ils me donnent tous les deux une autre vision que la mienne. 
Pour moi, ils ont le point de vue du recruteur. Ils jouent le r�le de miroir. Au 
d�but ils me blessaient quand ils me faisaient une r�flexion. Aujourd'hui ils me 
permettent de me corriger. C'est avec eux que je trouve les diff�rentes voies � 



exploiter" Le d�calage de milieu social Le d�calage de milieu social, tout comme 
le niveau d'�tudes, complique parfois l'accompagnement. Cela a �t� soulign� lors 
d'une pr�c�dente �tude men�e sur SNC. "La proximit� ou la distance s�parant 
l'accompagn� de son accompagnateur est toujours v�cue comme valorisante ou 
d�valorisante : ceci est particuli�rement vrai au d�but de la relation. "Il m'a 
re�u comme un employ�", "il avait fait comme moi des �tudes sup�rieures""....
L'inverse existe aussi. Certains accompagnateurs h�sitent � accompagner des 
personnes ayant un niveau d'�tudes trop sup�rieur au leur ou au contraire trop 
inf�rieur. C'est ainsi que certains b�n�voles SNC ont, � la suite d'exp�riences 
difficiles, choisi de n'accompagner que des personnes ayant le m�me niveau 
d'�tudes qu'eux. Le groupe SNC d'Arthur Andersen a pouss� la logique � son 
extr�me puisque le groupe n'accompagne que des personnes poss�dant au minimum un 
niveau bac + 4, sauf les secr�taires accompagnatrices qui ne suivent que des 
personnes souhaitant un poste de secr�tariat !Mais le plus difficile dans 
l'accompagnement est certainement de ne pas projeter sur son accompagn� ses 
propres choix de vie. La plupart des accompagnateurs SNC sont issus du monde de 
l'entreprise ou de l'administration. Ils ont connu la s�curit� de l'emploi et 
ont souvent fait carri�re au sein de la m�me entreprise. Le monde �conomique a 
profond�ment boulevers� la donne ces derni�res ann�es, et les contrats � dur�e 
ind�termin�e se font de plus en plus rares. Et pourtant dans les 
accompagnements, le but semble �tre de d�crocher un CDI! De m�me, les personnes 
qui souhaitent monter leur propre entreprise sont souvent d�courag�es de se 
lancer dans une telle aventure par leurs accompagnateurs qui se sentent bien 
d�sarm�s face � une telle demande. Les deux types d'accompagnementIl existe deux 
sortes d'accompagnements. L'accompagnement "coup de pouce" intervient assez 
rapidement apr�s la perte d'emploi et ne dure en g�n�ral que quelques mois. Il 
est essentiellement centr� autour de l'�laboration du projet professionnel et 
des techniques de recherche d'emploi. Et puis il y a l'accompagnement 
"reconstruction", beaucoup plus long. Il dure en moyenne entre un et cinq ans. 
La recherche d'emploi n'est plus le premier objectif. Il faut d'abord r�gler les 
probl�mes urgents, tels que le logement, les probl�mes de sant�, l'absence de 
ressources, une rupture familiale, la r�gularisation des papiers ... et amener 
la personne � "se remettre debout" avant de pouvoir envisager une r�flexion 
autour d'un projet professionnel.Ces deux types d'accompagnement reposent en 
fait sur les m�mes principes, et il est d'ailleurs souvent difficile de savoir 
au d�part vers lequel on s'engagera.L'accompagnement "coup de pouce" :Les 
accompagnements "coup de pouce" sont assez rares dans les groupes SNC, mais sont 
toujours les bienvenus, car ils permettent au groupe de reprendre souffle et de 
partager la satisfaction de l'accompagn� d'avoir trouv� rapidement un emploi. En 
g�n�ral, les accompagnements "coup de pouce" concernent des personnes qui sont 
depuis peu au ch�mage ou des jeunes � la recherche d'un premier emploi. Ils 
viennent � SNC pour clarifier leur projet professionnel, am�liorer leur CV et 
leurs lettres de motivations, trouver de l'�nergie et des conseils dans leur 
recherche d'emploi. NasserNasser s'est rendu � la permanence parisienne de SNC 
sur les conseils de sa s�ur, qui  conna�t l'association par son travail 
d'assistante sociale. Il a 24 ans, vient de terminer son service militaire et de 
s'installer � Paris pour chercher du travail. Il vient du centre de la France et 
ne conna�t personne en ville, sauf sa soeur chez qui il a emm�nag� le temps 
d'�tre autonome financi�rement. Il souhaite travailler dans la vente d'articles 
de sport ou dans le tourisme. Il a le BEPC et a continu� sa scolarit� jusqu'en 
terminale, mais sans obtenir le baccalaur�at. Un groupe SNC l'accueille tout en 
se demandant si accompagner un jeune, sans difficult� particuli�re, est bien du 
ressort de l'association. "Il avait termin� son service en novembre 98 et nous 
l'avons rencontr� trois mois plus tard. La premi�re chose que nous avons faite 
avec lui �tait de remanier son CV qui ne le mettait pas en valeur et �tait 
compl�tement embrouill�. Il �tait tr�s impliqu� dans le football et avait � son 
actif plusieurs stages qu'il n'avait m�me pas mentionn�s", explique Jean-Paul, 
l'un de ses accompagnateurs. "Ils m'ont fait mettre des choses sur mon parcours 
auxquelles je n'avais  pas pens�", se souvient Nasser. Puis, ils l'ont aid� � 
clarifier son objectif professionnel. A la r�union suivante, Nasser a refait son 
CV, et il discute avec ses accompagnateurs de la mani�re de se pr�senter et de 
r�pondre lors des entretiens d'embauches. Il repart chez lui avec une liste de 



soci�t�s � contacter, que Jean-Paul est all� chercher sur Internet. "Ils m'ont 
soutenu dans mes efforts. Nous avons cr�� une relation amicale, cela me faisait 
du bien de les rencontrer. (...) A la mission locale o� je me rendais tous les 
jours pour consulter les annonces, nous n'�tions pas suivis. Ils posaient les 
journaux et les annonces sur la table, et puis voil�" explique Nasser. 
N�anmoins, c'est en consultant les annonces � la Mission locale que Nasser 
trouve un poste dans la restauration rapide, "mais je continue � chercher
 dans le sport et le tourisme. D'ailleurs Jean-Paul surveille pour moi 
l'ouverture prochaine d'un D�cathlon o� je pourrais postuler". conclut Nasser. 
L'accompagnement "reconstruction"De plus en plus de b�n�voles SNC se heurtent � 
la difficult� d'accompagner des personnes qui pr�sentent une multitude de 
handicaps. Certains ont des probl�mes d'alcoolisme, de toxicomanie, ou des 
difficult�s psychologiques... D'autres sont sortis du milieu scolaire sans 
qualification ou ont atteint un �ge o� la recherche d'emploi est tr�s difficile. 
Mais la plus classique des situations est bien celle de personnes en ch�mage de 
longue dur�e qui ont perdu tout lien avec le monde du travail et n'ont plus 
aucune relation sociale.Histoire de No�l : Bernard, le mendiant de l'�gliseG�nia 
a rencontr� Bernard pendant la nuit de No�l. A la sortie de la messe de minuit, 
elle a remarqu� cet homme assis par terre, mendiant. Elle lui a donn� un billet 
et � regagn� son domicile, accompagn�e de son fils. Devant leur bol de chocolat, 
ils ont repens� � Bernard. Comment cet homme en �tait-il arriv� l�? Comment 
accepter qu'il dorme dehors alors qu'il faisait si froid? Le lendemain matin, 
G�nia est retourn�e devant l'�glise de son quartier, et Bernard �tait toujours 
l�. Elle lui a donn� sa carte de visite en lui disant : "Appelez-moi". "Ma 
rencontre avec G�nia a marqu� un tournant dans ma vie. Il s'est pass� un 
ph�nom�ne extraordinaire. Il y a un an, je ne pouvais m�me pas imaginer que je 
m'en sortirais un jour", confie Bernard. Sa gal�re a commenc� cinq ans plus t�t, 
lorsqu'il a perdu son emploi de responsable informatique, puis sa femme et son 
logement. Suivi par une assistante sociale, il passait de foyer en foyer et 
faisait de petits boulots pour survivre. " Avec G�nia et Brigitte qui 
m'accompagnaient, j'�tais bien. Elles �taient pr�sentes et � l'�coute. J'avais 
enfin trouv� des personnes qui me faisaient confiance et qui m'aidaient � 
retrouver du courage pour me battre. J'avais envie de ne pas les d�cevoir (...) 
Mon but �tait de retrouver mon �quilibre, car sans cela il n'�tait pas possible 
de trouver du travail". Et pour Bernard retrouver son �quilibre passait par un 
retour dans sa r�gion d'origine, l'arr�t de l'alcool et une rencontre amoureuse. 
Tout cela fut possible car son bin�me d'accompagnateurs, et plus largement le 
groupe SNC, le comprirent et ne se focalis�rent pas sur son retour � l'emploi. 
Ce qui ne fut pas facile, car juste avant son d�part une opportunit� de contrat 
� Paris se pr�senta, et il fallut avoir le courage de la refuser..." Depuis six 
mois je me sens bien. J'ai trouv� un �quilibre en province que je n'aurais pas 
trouv� � Paris"Bernard a retrouv� des activit�s ponctuelles, et est maintenant 
capable de chercher un travail � long terme.O� et Quand?En g�n�ral, le bin�me 
rencontre le demandeur d'emploi une � deux fois par mois. Certains ont, entre 
les rendez-vous, des relations t�l�phoniques. "Le t�l�phone, en tout �tat de 
cause, maintient le lien. Il sert de clignotant pour l'accompagnateur, de poste 
de s�curit� ou de signal d'alarme pour l'accompagn�"#On se rencontre en g�n�ral 
dans un lieu neutre. Dans les grandes villes, c'est bien s�r en g�n�ral dans un 
caf� qu'on se donne rendez-vous. En province ou dans les petites villes de la 
r�gion parisienne, on choisit plut�t de se rendre chez l'accompagn� ou chez 
l'accompagnateur, ou encore d'utiliser un local municipal ou associatif 
pr�servant l'intimit� de la rencontre.Lorsque les rendez-vous sont fix�s au 
domicile d'un accompagnateur, il faut �tre attentif � la r�ciprocit� et ne pas 
mettre l'accompagn� dans une situation o� il serait dans l'incapacit� de 
"rendre" l'invitation.La relation avec l'accompagn�La motivation de l'accompagn�
Les personnes qui contactent SNC ne savent pas toujours tr�s bien en quoi cette 
association va pouvoir leur �tre utile. Ils font la d�marche un peu en d�sespoir 
de cause, car "ils n'ont plus rien � perdre". Certains, dans une logique 
d'assistanat, imaginent m�me que SNC va leur trouver du travail et m�me, 
pourquoi pas, leur donner un peu d'argent. C'est pourquoi il est essentiel lors 
du premier rendez vous de bien expliquer en quoi consiste un accompagnement. Il 
faut que la personne qui demande un accompagnement SNC soit pr�te � se remettre 



en question et qu'elle ait envie de s'en sortir, m�me si cela lui semble 
impossible tant elle est lors de ce premier contact sans �nergie et d�pass�e par 
les �v�nements. Pour mesurer la motivation du futur accompagn�, certains groupes 
SNC demandent une lettre de motivation � celui-ci ou �tablissent un contrat 
moral pr�cisant les engagements de chacun. De m�me, il faut se m�fier des 
demandes d'accompagnement qui n'�manent pas directement de la personne 
concern�e, mais de proches. Il  n'est pas envisageable de mener un 
accompagnement avec une personne qui l'accepte pour faire plaisir � sa famille. 
Pire encore, il arrive que des assistantes sociales menacent des rmistes de leur 
supprimer leurs allocations s'ils ne montrent pas leur bonne volont� en suivant 
un accompagnement SNC. Mais faire une d�marche d'accompagnement est un acte 
impliquant, autant pour celui qui le demande que pour le bin�me qui va 
travailler avec lui et que pour le groupe qui va "superviser" le suivi. Le but 
de l'accompagnement est de permettre � une personne de reprendre l'initiative 
sur sa vie. C'est lui donner la possibilit� de retrouver un emploi, de faire des 
choix existentiels, en un mot de redevenir acteur de son existence et m�me 
citoyen, avec ou sans travail. Sortir de l'assistanatPour devenir ou re-devenir 
acteur de sa vie , il est important de pouvoir sortir de la logique de 
l'assistanat qui ne laisse plus place � l'individu en tant que tel. Ce n'est pas 
� l'accompagnateur de choisir le m�tier dans lequel l'accompagn� doit se lancer. 
Ce n'est pas non plus � lui de mener toutes les d�marches en infantilisant son 
accompagn�. L'accompagnement doit �tre un chemin parcouru ensemble jusqu'� ce 
que la personne soit apte � reprendre sa vie en main. Pour structurer la 
relation  et permettre � l'accompagn� d'avancer, nombreux sont les 
accompagnateurs qui d�finissent � la fin de chaque rencontre ce que chacun 
s'engage � faire. Cela permet � la rencontre suivante de faire le point et de 
marquer dans la r�alit� quotidienne que l'accompagnement permet de ne plus �tre 
seul face � son probl�me mais en aucun cas de le d�charger totalement sur des 
tiers. Une ligne de conduite qui n'est simple ni pour les accompagn�s, ni pour 
les accompagnateurs. La tentation est grande pour l'un comme l'autre de tomber 
dans une relation in�galitaire o� l'accompagn� se laisse porter et o� les 
accompagnateurs peuvent se gratifier d'�tre ceux qui ont trouv� du travail � 
l'accompagn�.   . Se confronter � la r�alit�L'un des objectifs de 
l'accompagnement est d'amener l'accompagn� � s'accepter tel qu'il est, avec ses 
comp�tences mais aussi ses handicaps. Il arrive assez fr�quemment que les 
personnes "d�structur�es" aient une image fausse d'elles-m�mes. Il y a ceux qui 
se sont d�valoris�s � un tel point qu'ils nient toutes leurs comp�tences et ne 
se sentent plus aptes � retrouver un travail du m�me niveau que celui qu'ils ont 
perdus. Mais il y a aussi ceux qui se survalorisent, en particulier les 
personnes qui sont mont�es dans la hi�rarchie d'une grande entreprise gr�ce � 
leur anciennet�. "Quand elles perdent leur travail, elles veulent retrouver un 
poste de m�me qualification mais elles n'en ont pas les comp�tences et ont 
beaucoup de mal � l'admettre", explique Sylvie, une accompagnatrice. De m�me, il 
est fr�quent de d�couvrir au cours d'un accompagnement que la personne souffre 
de probl�mes psychologiques ou d'alcoolisme mais qu'elle les nie. Il s'agit 
alors de l'amener � accepter ses probl�mes de mani�re � l'encourager � consulter 
des sp�cialistes de ces questions. La d�marche est d'autant plus simplifi�e que 
le groupe poss�de dans ses relations m�decins et psychologues. L'impossibilit� 
pour les proches d'�tre accompagnateursOn peut s'�tonner de ce qu'il y ait 
besoin de b�n�voles pour faire ce travail, qui devrait �tre effectu� 
naturellement avec un proche. Mais tout ce travail de l'accompagnement est tr�s 
difficile � mettre en place avec un proche avec qui il existe un passif 
relationnel. De plus, comme en t�moignent les ch�meurs, les proches sont souvent 
mal � l'aise, oscillant entre le jugement, la g�ne et la compassion. "Quand on 
est au ch�mage, on a besoin d'�coute. Les gens proches n'osent pas vous parler 
de votre situation. Du coup le silence s'installe, puisque vous ne pouvez plus 
parler de travail, ni m�me des loisirs auxquels vous n'avez plus acc�s par 
manque de moyens". Si Gabrielle t�moigne de la solitude dans laquelle l'a 
plong�e le ch�mage, Marina quant � elle pointe l'incompr�hension des proches 
"Pour eux, je suis ch�meuse donc inactive. Une de mes belles-soeurs a �t� 
jusqu'� me dire - toi qui ne fais rien, tu pourrais garder ma fille." Le 
silence, la solitude s'installent dans le monde du ch�meur et am�nent 



inexorablement la chute et la d�pression. G�nia se souvient ainsi du premier 
rendez-vous avec un directeur financier qu'elle a accompagn� : "Il est entr� 
dans mon bureau et a d�marr� l'entretien par ces mots : je me demande pourquoi 
je passe dans votre bureau avant de me jeter dans la Seine." Alors elle est 
all�e chercher un caf�...L'importance des liens sociauxCette disparition des 
liens sociaux est l'un des pires probl�mes auxquels est confront� le ch�meur. 
C'est pourquoi l'un des principaux objectifs de l'accompagnement est de 
permettre au demandeur d'emploi de recr�er un r�seau autour de lui. Ainsi, dans 
le groupe SNC des Buttes Chaumont, une fois que les accompagn�s ont retrouv� un 
minimum de confiance en eux, l'objectif est de les aider � reconstituer autour 
d'eux un r�seau relationnel, soit � partir de leur projet professionnel,
 soit � partir d'une activit� non salari�e mais qui les passionne. "Nous disons 
� certains : actuellement vous touchez les Assedic, le plus important est donc 
de recr�er du lien social. C'est un premier pas contre l'inactivit� totale et la 
d�prime." confie Philippe, responsable du groupe des Buttes Chaumont. Il 
poursuit en expliquant comment le groupe fonctionne pour aider la personne � 
tisser du lien social. Une fois le secteur identifi�, chaque personne du groupe 
pense � son propre r�seau relationnel mais aussi � des pistes de recherche. 
L'accompagn� va se recr�er un r�seau en "enqu�tant" dans l'univers qui 
l'int�resse. "Il se pr�sente � son interlocuteur en expliquant son projet. Puis 
il lui demande un rendez-vous pour lui demander conseil. Il n'appelle pas 
forc�ment de la part de quelqu'un, il tente sa chance, et m�me s'il a des 
r�ponses n�gatives, il en a aussi des positives. Certains le rencontrent et 
d'autres lui donnent deux ou trois noms suppl�mentaires � contacter". Parfois, 
malgr� toutes les id�es propos�es pour remobiliser un tissu social, l'accompagn� 
ne fait rien. "Cela peut �tre long, tr�s long. Parfois, lors des rencontres 
l'accompagn� reste silencieux. Quand ce genre de comportement perdure, nous 
prenons l'initiative de dire � l'accompagn� que nous ne savons pas quoi faire 
pour l'aider, et que si il souhaite nous revoir, c'est � lui de nous appeler 
pour fixer rendez-vous. Certains rappellent, d'autres non". conclut Philippe. 
Nombreux sont les accompagnateurs SNC qui poursuivent un accompagnement depuis 
des ann�es sans espoir que la personne retrouve du travail, mais des liens se 
sont cr��s. G�nia raconte ainsi comment elle accompagne un menuisier alcoolique 
qui ne travaille plus depuis plusieurs ann�es. "Quand je m'�nerve face � son 
immobilisme, il revient me voir avec des fleurs. Je sais qu'il ne retrouvera pas 
de travail, mais je maintiens le lien car je sais que c'est important pour lui". 
Pour certains accompagn�s, en effet, il s'av�re au bout de quelques temps que la 
chance de retrouver un emploi est infime. Face � ces personnes en grande 
difficult�, les groupes SNC n'ont pas tous la m�me approche. Certains 
consid�rent qu'ils ne sont pas aptes � les aider. Ils "trient" alors les 
demandes d'accompagnement et renvoient sur d'autres organismes les personnes 
"trop lourdes". D'autres groupes SNC ne veulent pas trier et acceptent toutes 
les personnes souhaitant un accompagnement, m�me si celui ci doit durer 
plusieurs ann�es, sans espoir de retour � l'emploi.Mais alors, comment �valuer 
la r�ussite d'un accompagnement ? C'est une question qui revient comme un 
leitmotiv dans les groupes. Quels crit�res choisir pour �valuer la r�ussite d'un 
accompagnement ? Certains seraient tent�s de limiter cette �valuation � un 
d�compte des retours � l'emploi. Mais c'est un crit�re dangereux, qui peut 
amener les accompagnateurs � forcer la main de leur accompagn� pour qu'il 
accepte un travail, m�me n'importe lequel, et dans n'importe quelles conditions. 
De plus, dans les situations les plus difficiles, l'absence de solution concr�te 
ne peut que d�motiver les accompagnateurs. Ce qui est s�r, c'est que ces cas 
limites am�nent les accompagnateurs � repenser leur r�le dans un groupe SNC, le 
but premier n'�tant plus, � l'�vidence, l'acc�s � l'emploi puisque certains des 
accompagn�s ne sont pas ou plus aptes � r�int�grer le monde du travail. 



7. Quand proposer un emploi de transition? Pour appuyer concr�tement 
l'accompagnement, un emploi de transition peut �tre propos� au demandeur 
d'emploi.L'emploi de transition est un moyen efficace de se remettre au travail 
pour des personnes qui ont connu un ch�mage de plusieurs ann�es. Il permet de 
retrouver sa qualification ou d'en acqu�rir une autre, de retrouver des 
habitudes horaires et l'assiduit� n�cessaire � tout emploi. Cr�� � l'origine 
avec le double objectif d'aider � "remettre debout" les accompagn�s tout en 
offrant ces emplois � des associations qui en ont besoin, l'emploi de 
transition, qui est � la base m�me de l'existence de SNC, est en pleine 
�volution : l'exp�rience montre que ces emplois transitoires cr�ent des besoins 
et peuvent donc se p�renniser sous une forme plus stable. Ils peuvent m�me 
aboutir � g�n�rer d'autres emplois, comme � Clermont Ferrand o� un emploi de 
transition a permis � une association de ch�meurs de cro�tre et donc d'embaucher 
d'autres permanents. Cette �volution en cours n'est pas termin�e, et un groupe 
SNC pourrait m�me en arriver � fournir, sur la demande d'une association, � la 
fois le cadre financier d'un emploi et les accompagnateurs. Ainsi, les emplois 
de transition, au del� de leur int�r�t pour la r�insertion de l'accompagn�, 
peuvent directement influer � leur �chelle sur le march� du travail.L'emploi de 
transition ne peut n�anmoins �tre propos� � un demandeur d'emploi qu'� partir du 
moment o� celui-ci a retrouv� son statut "d'�tre humain". Une expression 
employ�e par Philippe, un ancien accompagn� de SNC qui explique bien comment 
l'accompagnement fonctionne dans sa phase de "reconstruction". "Quand vous 
rencontrez quelqu'un comme Marc, qui a de grandes qualit�s humaines, vous vous 
souvenez que vous �tes avant tout un �tre humain et que l'humain ne se r�duit 
pas � un statut professionnel".Philippe : un parcours exemplairePhilippe a connu 
quatre ann�es de ch�mage avant de repartir, avec l'aide de SNC, dans une 
nouvelle voie professionnelle. Avant son ch�mage, il �tait salari� dans un 
service de communication interne. A la suite d'une cessation d'activit� de 
l'entreprise, Philippe est licenci�. Il a 36 ans. La chuteDans les premiers 
temps, il n'est pas inquiet. Il travaille comme r�alisateur ou illustrateur 
ind�pendant. Mais les contrats ne sont pas abondants, le secteur �tant � cette 
�poque touch� de plein fouet par la crise �conomique. "Dans les premiers temps, 
j'avais contact� toutes les personnes que je connaissais, puis j'avais r�pondu � 
des annonces, mais de mani�re tr�s s�lective. On se repr�sente encore ce que 
l'on pourrait faire. Je ne pouvais pas imaginer que j'allais vivre quatre ans de 
ch�mage. Petit � petit les p�riodes de d�primes sont de plus en plus longues. Au 
bout de trois, quatre mois, je me suis vraiment demand� ce qui m'arrivait. 
J'avais l'impression de n'�tre plus bon � rien. Les amis me fuyaient, ils 
avaient peur. Ils me regardaient comme un pestif�r�, ils  redoutaient la 
contagion. Et puis de toutes mani�res, je n'�tais plus en mesure de sortir avec 
eux pour des questions de ressources. Apr�s, j'ai perdu le rythme, j'�tais 
devenu insupportable � la maison, mes enfants me le faisaient comprendre. Je 
suis parti. Quand j'ai rencontr� SNC, j'�tais pr�t � d�m�nager � l'autre bout de 
la France. J'avais l'illusion qu'en partant je me d�barrasserais de mes 
probl�mes. A l'�poque je n'avais plus envie de grand chose et j'avais 
d�finitivement renonc� � retrouver un travail de cadre. De toute mani�re, je ne 
me sentais m�me pas capable de retravailler. Qui embaucherait quelqu'un avec un 
trou de quatre ans dans son CV?"La reconstructionPhilippe est mis en relation 
avec SNC gr�ce � une conseill�re d'orientation de la Maison de l'Emploi de sa 
ville. "J'ai �t� les rencontrer sans savoir ce que j'en attendais. Ils m'ont 
re�u � deux et m'ont expliqu� le fonctionnement de l'accompagnement. Au d�but, 
j'allais aux rendez-vous car cela me donnait un objectif dans ma journ�e. C'est 
terrible de se lever le matin sans raison. Ils �taient dynamiques. Ils 
m'�coutaient parler de moi. Moi, j'avais l'impression de leur parler de 
quelqu'un d'autre. Mais ils me r�pondaient comme � un individu, ils ne me 
r�duisaient pas � mon statut de ch�meur. Ils tentaient de savoir qui j'�tais au 
del� de mon cursus. Je vivais avec eux l'inverse de ce que j'avais connu � 
l'ANPE. L�-bas, ils ne peuvent s'emp�cher de vous faire sentir que vous n'�tes 
qu'un ch�meur. Apr�s quelques mois d'accompagnement, je n'abordais plus les 
choses de la m�me mani�re. J'avais perdu un emploi mais pas ce que j'�tais". 
L'emploi de transitionC'est � partir de ce moment qu'il devient possible aux 
accompagnateurs de d�voiler l'existence de l'emploi de transition, ce qui fut 



fait pour Philippe. "L'id�e de trouver un emploi de transition m'int�ressait. 
Cela me permettrait de m'occuper l'esprit et donc paradoxalement d'�tre plus 
efficace dans ma recherche d'emploi. Je me suis donc rendu � la Maison des 
associations de la Ville pour prospecter". Parall�lement, ses accompagnateurs se 
renseignent aussi. Tr�s rapidement, un contact est pris avec une association 
s'occupant de jeunes en difficult� de seize � vingt-cinq ans. Quel int�r�t pour 
l'association employeuse ?Les accompagnateurs rencontrent la directrice de 
l'association pour lui expliquer en quoi consiste l'emploi de transition et quel 
en est son fonctionnement administratif. Elle est int�ress�e pour diverses 
raisons. Tout d'abord, l'emploi de transition entre dans la mani�re de 
fonctionner de l'association. "Notre association a une position citoyenne qui 
passe par une concr�tisation de la solidarit�. Et puis du fait m�me de notre 
travail avec les jeunes, nous avons une grande capacit� d'adaptation qui permet 
� quelqu'un dans une situation interm�diaire professionnellement de trouver sa 
place. J'ai confiance dans notre �quipe et je sais qu'elle a la capacit� 
d'int�grer une personne fragile et de faire �merger des choses  chez elle, 
puisque c'est la base de notre travail. " Martine, la responsable de 
l'association, n'a ainsi pas peur de d�stabiliser son �quipe avec l'arriv�e 
d'une personne nouvelle et fragile. Au contraire, elle attend de cette personne 
"une ouverture de l'association". Elle est d'autant plus rass�r�n�e qu'elle sait 
que SNC va poursuivre l'accompagnement de Philippe pendant toute la dur�e de son 
emploi de transition. " J'�tais rassur�e de savoir que Philippe pouvait parler � 
l'ext�rieur de son �volution professionnelle, que ses accompagnateurs 
poss�daient un carnet d'adresses ouvert sur d'autres secteurs que le mien. Car 
dans une petite structure comme la n�tre, il y a toujours le danger d'�tre happ� 
par l'environnement  et d'oublier que le contrat ne dure que six mois. De plus, 
savoir que l'�valuation est faite � l'ext�rieur est important, cela permet de 
rester dans son r�le d'employeur. (...) Le premier CES que nous ayons eu dans 
l'association n'�tait pas suivi par SNC. La part de miroir �tait absente et j'ai 
tent� de jouer � la fois le r�le de l'�valuateur et celui de l'employeur. Du 
coup, j'ai �tais moins exigeante professionnellement et j'ai laiss� passer des 
choses. Elle est rest�e quatre ans dans l'association et vient de nous quitter 
pour faute grave". Quel int�r�t pour le demandeur d'emploi ? L'embauche de 
Philippe int�resse d'autant plus Martine qu'elle a besoin d'une personne capable 
de terminer un film commenc� par un �ducateur ayant quitt� la structure en 
laissant son travail inachev�. Philippe se trouve donc dans une situation 
particuli�rement favorable pour retrouver confiance en ses capacit�s. Il est le 
seul de l'association � s'y conna�tre en audiovisuel. Ce contexte favorable 
permettant d'imaginer une r�elle alliance entre le demandeur d'emploi et 
l'employeur assure le minimum de garantie de la r�ussite de cet emploi de 
transition. L'accord entre SNC et l'association employeuse est finalis�. 
Philippe est tout de suite mis dans le bain, il termine le film, s'occupe de sa 
diffusion et se trouve m�me confront� � g�rer une situation compliqu�e dans le 
domaine des droits d'auteurs alors que la responsable est absente. "Quand la 
responsable de l'association est rentr�e de vacances, elle �tait contente de 
l'initiative que j'avais prise par rapport � cette histoire. Mon CES a �t� 
prolong�. Je m'impliquais de plus en plus dans l'association tout en me disant 
qu'il �tait dangereux de s'impliquer autant dans une structure o� je n'avais 
qu'un Contrat Emploi Solidarit�". L'histoire aurait pu s'arr�ter l�. Philippe 
avait en partie retrouv� confiance en lui et dans ses capacit�s 
professionnelles. Il �tait apr�s cette exp�rience en mesure de rechercher un 
travail. Lorsque l'emploi de transition se p�renniseMais Philippe s'�tait 
reconnu dans cette immersion dans le milieu associatif. "L'associatif c'est 
toute ma vie. Avec ma m�re, j'allais r�guli�rement � la Croix Rouge, et puis d�s 
la sortie de l'enfance j'ai mont� avec des amis une association de loisirs. Plus 
tard, je me suis investi dans des associations qui travaillaient autour de la 
pr�vention des risques de toxicomanie et de sida". C'est ainsi que lorsque 
Martine obtient du d�partement le financement d'un nouveau poste pour son 
association, elle songe imm�diatement � Philippe et le lui propose. Philippe est 
encore fragile et ne peut s'emp�cher de lui dire qu'elle fait une erreur en 
voulant l'embaucher. "Elle m'a r�pondu : je n'ai pas l'habitude, en tant que 
directrice, de proposer un emploi pour faire plaisir � quelqu'un. Comme ce 



travail m'int�ressait, nous avons du remplir le dossier de la Direction de la 
vie sociale. C'�tait tr�s p�nible. Elle m'a aid� � d�velopper mon CV car je ne 
savais pas mettre en valeur tout ce que j'avais fait. Et quand il a �t� fini, il 
faisait deux pages et je ne m'y reconnaissais presque plus. La proposition a �t� 
accept�e et j'ai
 �t� embauch� comme cadre technique avec un contrat � dur�e ind�termin�e". 
Murielle- Exp�rimenter le m�tier de ses r�ves gr�ce � l'emploi de transition
Murielle est mise en contact avec SNC par l'assistante sociale. C'est une jeune 
femme d'une trentaine d'ann�es, sans enfant, dont le mari a un emploi pay� au 
SMIC. Elle a travaill� comme institutrice auxiliaire, puis en tant que 
guicheti�re dans des banques, mais elle n'a toujours pas trouv� sa voie. "Les 
rencontres avec elle sont agr�ables. Nous parlons des diff�rents m�tiers qu'elle 
pourrait exercer. (...) Un jour, elle nous confie qu'elle r�ve d'�tre 
biblioth�caire. Nous restons sceptiques. Elle a arr�t� ses �tudes apr�s une 
ann�e de droit. N�anmoins, nous parlons d'elle lors de la r�union de notre 
groupe. Tout le monde est de notre avis, elle ne peut pas devenir biblioth�caire 
, car il faudrait pour cela qu'elle reprenne ses �tudes et le foyer a un besoin 
de ressources imm�diat. Mais une personne du groupe nous apprend que la 
biblioth�que municipale de la ville voisine cherche justement � recruter", 
explique Robert, l'un de ses accompagnateurs. D�s le lendemain, il contacte 
cette biblioth�que et y apprend que le poste ne sera cr�� que dans six mois. 
L'id�e lui vient alors de proposer � la municipalit� de mettre Murielle � leur 
disposition pendant les quelques mois qui viennent. Pay�e par SNC, Murielle peut 
ainsi prendre le temps de savoir si elle a vraiment envie d'exercer ce m�tier. 
Quant � la municipalit�, si elle d�cide d'embaucher Murielle dans six mois, cela 
sera vraiment en toute connaissance de cause. L'essai est concluant, la ville 
est int�ress�e. Murielle est embauch�e � mi-temps, de mani�re � pouvoir suivre 
une formation de biblioth�caire. Elle obtient ses examens deux ans plus tard. 
"La ville ne se d�cidait pas � la titulariser. Nous avons cherch� une autre 
biblioth�que municipale susceptible de l'embaucher. Nous avons trouv�, elle a 
pass� un concours qu'elle a r�ussi et a obtenu la titularisation", conclue 
Robert. Murielle est aujourd'hui biblioth�caire titulaire, elle exerce le m�tier 
de ses r�ves et gagne correctement sa vie. Elle n'y serait sans doute jamais 
parvenue si un emploi de transition n'avait pas �t� mis en place. Elle a pu 
ainsi v�rifier que ce m�tier �tait bien celui qui lui convenait et commencer � 
travailler alors m�me qu'elle n'avait pas le niveau d'�tudes requis.  L'emploi 
de transition et ses multiples possibilit�sL'emploi de transition est un outil 
souple, permettant de s'adapter � la situation du demandeur d'emploi. Il peut 
par exemple permettre � un demandeur d'emploi de terminer une formation par un 
stage, ou �tre utilis� pour consolider un poste qui existait d�j� avant 
l'intervention de SNC. C'est ce qui s'est pass� pour Miloud, qui travaillait � 
l'entretien des espaces verts dans un �tablissement scolaire avec un Contrat 
Emploi Solidarit� d'un an. A l'expiration de celui-ci, la structure qui 
l'employait ne pouvait pas lui proposer de Contrat Emploi Consolid�, faute de 
moyens financiers. SNC est alors intervenue, et a pris en charge la diff�rence 
de salaire entre le CES et le CEC. Si l'emploi de transition n'intervient en 
principe que plusieurs mois apr�s le d�but d'un accompagnement, certaines 
exceptions � la r�gle peuvent �tre accept�es dans des cas bien pr�cis. Michel, 
r�fugi� politique roumain pour qui "l'important, c'est d'�tre actif", a ainsi 
b�n�fici� d'un emploi de transition d�s le d�but de son accompagnement. Michel 
sentait que pour ne pas sombrer, il avait besoin d'�tre utile et d'acqu�rir de 
nouvelles comp�tences. En effet, son dipl�me d'ing�nieur en fabrication 
m�canique ne lui �tait d'aucune utilit� en France. Mais le cas de Michel est 
exceptionnel, en g�n�ral, le risque est grand d'entra�ner � la fois l'accompagn� 
et la structure accueillante dans une situation d'�chec. C'est pourquoi, dans un 
cas extr�me comme celui de Michel, ses accompagnateurs ont choisi pour 
l'accueillir une association qu'ils connaissaient bien pour avoir plusieurs fois 
pris des accompagn�s SNC. De plus, cette structure, la CIMADE, �tait assez 
solide pour prendre le risque d'int�grer une personne fragile.La r�gle de 
l'emploi de transition est de s'assurer avant de le mettre en place qu'il sera 
positif pour l'accompagn�. Il faut donc v�rifier dans un premier temps que la 
personne est apte � prendre un travail, que les t�ches qui lui seront propos�es 



correspondent � sa qualification et � ses envies, et que l'employeur est assez 
exp�riment� pour encadrer avec bienveillance la personne en emploi de 
transition. Le danger le plus fr�quent est de se pr�cipiter sur la mise en place 
d'un tel emploi. Comme le souligne �velyne, accompagnatrice SNC : "Les gens ne 
peuvent retrouver du travail que quand ils sont pr�ts. Mais nous les 
accompagnateurs, nous paniquons car nous avons envie qu'ils retravaillent tout 
de suite".Les r�ticences � l'emploi de transitionMalgr� tous ses avantages et 
toute sa souplesse, l'emploi de transition est quelquefois mal compris et sous-
utilis� pour diff�rentes raisons. L'emploi de transition est parfois refus� par 
les demandeurs d'emploi � cause de son aspect financier. Les personnes 
qualifi�es ont du mal � accepter un emploi pay� au SMIC. Quant aux autres, en 
fonction de leur situation vis � vis des aides sociales, accepter certains 
contrats, comme un CES, peut leur faire perdre une grande partie de leurs 
avantages de ch�meur. N�anmoins, depuis les d�crets d'application de la loi 
d'orientation relative � la lutte contre les exclusions, le cumul partiel des 
aides avec des revenus tir�s d'une activit� professionnelle est d�sormais 
possible. De plus, il ne faut pas oublier qu'un contrat permet, s'il est d'une 
dur�e minimum de quatre mois, une ouverture de droits aux allocations ch�mage, 
ce qui est tr�s int�ressant pour des gens n'ayant plus aucune ressource. Les 
obstacles � l'emploi de transition proviennent aussi de l'inad�quation des 
postes propos�es aux profils des ch�meurs. Ce sont en effet la plupart du temps 
les associations qui d�finissent les t�ches que la personne devra effectuer. Il 
faudrait au contraire, dans l'id�al, que l'accompagn� puisse apporter dans 
l'association ses propres comp�tences, quitte � cr�er son poste, comme Philippe, 
� qui Martine a laiss� l'initiative de prendre des d�cisions importantes.Par 
ailleurs, les emplois associatifs propos�s ne peuvent pas toujours convenir � 
des personnes trop fragilis�es qui n�cessiteraient des emplois prot�g�s. Du c�t� 
des associations b�n�ficiaires, il n'est pas toujours �vident d'accepter 
d'embaucher une personne fragile : c'est prendre le risque de d�stabiliser sa 
structure associative et de perdre beaucoup de temps � former quelqu'un qui 
partira au bout de six mois. Mais les r�ticences � l'emploi de transition sont 
parfois plus profondes et mettent en lumi�re les diff�rences id�ologiques qui 
existent entre les groupes SNC (dont certains refusent compl�tement aussi bien 
le partage des revenus que l'emploi de transition) et parmi les accompagn�s. 
C'est le cas de Jean-Pierre Dautun dont le t�moignage est paru dans le num�ro 
17, de Mars 1998, du bulletin de SNC : Jean-Pierre ou l'emploi de transition 
artificielJean-Pierre Dautun, est une personne accompagn�e par SNC et il est 
actuellement en emploi de transition. Comme beaucoup, il ressent celui-ci comme 
artificiel, comme n'�tant pas un vrai travail. Et pourtant son arriv�e au sein 
du Mouvement National des ch�meurs et pr�caires (MNCP)# a permis la cr�ation 
d'un bulletin de communication interne � l'association qui n'existait pas 
auparavant. Mais Jean-Pierre ne peut s'emp�cher de penser que l'emploi de 
transition n'est qu'un palliatif. "L'effort dont je b�n�ficie cherche � �tablir 
l'�quivalent des conditions de circulation de l'offre des comp�tences et de leur 
demande qui se r�unissaient auparavant d'elles-m�mes, par le jeu social, sans 
besoin d'interventions volontaristes. Et, de fait, cette circulation est activ�e 
artificiellement comme le m�tabolisme des malades qui ne seraient pas autonomes 
sans assistance m�dicale". Il n'accepte pas non plus que sans l'intervention de 
SNC, le MNCP ne se serait pas dot� d'un outil de communication, et cela pour 
deux raisons. La premi�re est bien �videmment une raison financi�re, mais il 
souligne aussi que ce n'est pas dans la culture associative de communiquer. "La 
fonction est, pour l'instant, encore souvent "flottante", � cheval entre la 
culture associative de tempo lent, scrupuleuse et volontiers proc�duri�re, et la 
culture m�diatique, rapide et, pour sa part, volontiers approximative. Ici 
encore, il semble bien que, sans l'opportunit� organis�e de bout en bout par 
SNC, le MNCP ne serait pas venu de lui-m�me � la recherche de l'emploi dont 
j'occupe le poste". On ressent dans les propos de Jean-Pierre la difficult� de 
passer du monde de l'entreprise au monde associatif, d'accepter la lenteur des 
�volutions dans le monde du travail et surtout la souffrance qu'il a endur�e 
lors de sa p�riode de ch�mage. Jean-Pierre �tait avant son licenciement en 1991 
directeur dans une agence de communication. Il n'a pas retrouv� de poste fixe 
dans son secteur et a d� "adopter de force la condition de travailleur free-



lance, avec ses incertitudes et ses irr�gularit�s continuelles d'activit�". 
C'est ainsi, qu'il reconna�t � l'emploi de transition ses vertus 
psychologiques : "le r�pit nerveux que procure un poste fixe", mais lui refuse 
un int�r�t collectif et � long terme, car pour lui un emploi de transition ne 
peut �tre qu'artificiel et, en plus, un emploi associatif n'est pas un vrai 
emploi. Il ne prend pas en compte les nouveaux besoins et l'�volution actuelle 
du monde du travail. Il n'en per�oit que l'aspect n�gatif, et n'arrive pas � 
imaginer qu'� terme le monde du travail est en train de se modifier et que les 
emplois de transition sont de vrais emplois qui participent
 � cette �volution. En cela, son attitude est r�v�latrice de la mani�re dont les 
vivent certains accompagnants et accompagn�s. Jean-Baptiste de Foucauld dans son 
article, "SNC et la cr�ation d'emploi", paru dans le m�me bulletin#, r�pond � 
ces r�ticences : "L'id�e que l'emploi de transition est un outil efficace au 
service d'un accompagnement difficile ne d�bouchant pas sur un emploi "normal" 
est bien accept�e et re�ue. Mais nous n'en avons sans doute pas fait une analyse 
�conomique assez pr�cise : l'accompagnement, dans un premier temps, a pour but 
de mieux placer quelqu'un, g�n�ralement d�favoris�, dans la file d'attente de 
l'emploi; si ceci n'aboutit pas, l'emploi de transition fait �merger un poste de 
travail qui n'existait pas et abolit la notion de file d'attente pour le 
b�n�ficiaire : il fait d'une pierre deux coups. Il d�sexclut une personne sans 
en exclure une autre, ce que l'accompagnement classique ne fait pas. Cela 
m�riterait d'�tre davantage soulign�.S'il y a r�ticence � mettre en avant cette 
id�e, c'est que les emplois de transition ne sont pas consid�r�s comme de 
"vrais" emplois, mais comme des sas en direction de l'emploi ; leur intitul� 
m�me l'indique : ce sont des marchepieds. Or cette conception est inexacte :- 
d'abord, qu'est-ce qu'un vrai emploi ? un emploi marchand ? Mais que dire alors 
des emplois publics ? Et pourquoi un emploi financ� par un don serait-il moins 
vrai qu'un emploi financ� par l'imp�t ? Ce qui compte, c'est que l'emploi soit 
�conomiquement et socialement utile.- L'emploi de transition est limit� dans le 
temps ? C'est vrai, mais, d'une part, il se consolide souvent dans l'association 
dans laquelle il a �t� implant� (pas n�cessairement � l'avantage du premier 
b�n�ficiaire) parce que des besoins r�els se sont trouv�s r�v�l�s ; d'autre 
part, notre stock d'emplois financ�s par des dons et mis � disposition d'un 
ensemble tournant de b�n�ficiaires est lui-m�me stable : sans nous, ces 
cinquante emplois n'auraient pas exist� si t�t. Rien ne nous emp�che d'en 
accro�tre le chiffre.- Enfin, il ne faut pas sous-estimer le fait que les 
emplois de transition non seulement se consolident souvent sur place, mais aussi 
qu'ils font des petits et exercent une sorte d'effet multiplicateur lorsqu'ils 
sont situ�s dans une structure encore fragile, mais positionn�e sur un bon 
cr�neau et qu'un apport ponctuel consolide son d�veloppement. Nous en avons 
plusieurs exemples (Lens notamment). Nous devrions aller davantage dans cette 
direction, en pr�cisant mieux les conditions qui la rendent possible.Au total, 
nous sommes plus cr�ateurs d'emplois que nous ne le croyons ou le disons, mais 
s�rement moins que nous le pourrions ou le devrions." La mise en place des 
emplois de transitionLes possibilit�s financi�res de SNC se sont trouv�es 
d�cupl�es par la mise en place de contrats aid� pour l'emploi. Les contrats 
emplois solidarit� (CES), les contrats emplois consolid�s (CEC) sont en effet en 
grande partie financ�s par l'�tat. SNC ne subventionne alors que la partie 
restant � charge pour l'employeur.Les autres contrats de transition sont 
enti�rement financ�s par SNC, sur la base du SMIC. Ils peuvent �tre � plein-
temps ou � mi-temps. Les employeurs sont soit des associations, des entreprises 
d'insertion ou des associations interm�diaires. En ce qui concerne les 
entreprises d'insertion et les associations interm�diaires, SNC ne peut prendre 
en charge que des emplois sur des postes de structure. Pour vous aider � mettre 
en place un contrat de transition, reportez vous au manuel du responsable de 
groupe disponible au secr�tariat national de SNC.LES CONTRATS DE TRANSITION# Sur 
les 21 contrats enti�rement financ�s par SNC : 13 sont des plein temps, 19 des 
mi-temps et 10 sont des divers. Les mi-temps sont favoris�s pour permettre au 
demandeur d'emploi de poursuivre ses d�marches pendant son emploi de transition.
Les grands types d'emploi de transition (r�flexion du s�minaire de 1995)
ALIMENTAIRE : pour r�soudre une situation d'urgencePOUR UN DEVELOPPEMENT 
ASSOCIATIF : offre de l'association utilisatriceREQUALIFICATION : pour une mise 



� jour, un perfectionnementRESOCIALISATION : pour retrouver une utilit� sociale 
et un environnementVERIFICATION : pour tester un projet ou une nouvelle 
orientation Aides financi�res diversesLa souplesse de SNC permet d'utiliser les 
dons, dans certains cas, pour d'autres fins que l'emploi de transition. Il est, 
par exemple, possible de financer tout ou partie d'une formation, ou de pr�ter 
de l'argent � des entreprises d'insertion qui font de la formation pour des 
accompagn�s SNC en attendant les fonds vers�s par l'administration. Il y a eu 
une demande d'aide aux cr�ateurs d'entreprises au niveau des groupes, mais 
jusqu'� pr�sent aucune demande officielle aupr�s du secr�tariat national de 
l'association. 



TROISIEME PARTIESNC dans la soci�t� civile"Pour moi, SNC c'est l'avenir, cela 
cr�e des passerelles. Les accompagnateurs sont bouscul�s par les demandeurs 
d'emploi, et vice-versa. C'est cela qui va entra�ner un vrai changement dans le 
monde du travail." (Odile Mar�chal, ADT Lens)



8 . Faire conna�tre SNC au niveau localLorsqu'un groupe se cr�e, sa premi�re 
pr�occupation est de se faire conna�tre, de mani�re � renforcer le nombre de ses 
accompagnateurs et de ses donateurs, d'�tablir des partenariats avec les 
organismes locaux et, bien s�r, de rencontrer des personnes en recherche 
d'emploi int�ress�es par un accompagnement. Selon l'environnement culturel du 
groupe, sa localisation et les r�seaux relationnels de ses membres, les 
techniques de communication sont vari�es. Quelques exemples : annonces dans le 
journal municipal et dans le bulletin paroissial, organisation de conf�rences, 
animation d'�missions de radio, et surtout le bouche � oreille...Le r�seau 
chr�tienDans les Yvelines, la cr�ation des groupes SNC a �t� fortement favoris�e 
par les pr�occupations de l'�v�que de Versailles, sensibilis� au probl�me du 
ch�mage. Les premiers membres de SNC dans les Yvelines ont ainsi �t� invit�s � 
pr�senter leurs actions lors des offices religieux du Dimanche. Il ont rejoint 
le groupe Mo�se (Mise en �uvre des initiatives en faveur de l'emploi), compos� 
de chr�tiens qui r�fl�chissent le ch�mage. Chaque dimanche, � la sortie de la 
messe, le groupe Mo�se pr�sente ainsi toutes les associations d'aide aux 
ch�meurs, dont SNC, afin que les personnes int�ress�es puissent s'engager dans 
l'une ou l'autre. C'est ainsi qu'aujourd'hui les Yvelines sont riches de 16 
groupes SNC qui ont mont� des partenariats efficaces avec les autres 
associations chr�tiennes du d�partement. Le groupe Saint Philippe du Roule, lui 
aussi, trouve une grande partie de ses accompagn�s gr�ce au cur� de la paroisse, 
tr�s attentif aux probl�mes du ch�mage.Organisation de conf�rences/d�bats
L'organisation de conf�rences peut �galement �tre un bon moyen de faire 
conna�tre l'association au niveau local, particuli�rement dans les grandes 
villes. Le groupe de Dijon, par exemple, a ainsi organis� un d�bat avec le 
responsable d'une entreprise sp�cialis�e dans les rev�tements de surface. Chaque 
membre du groupe a invit� trois personnes de son entourage. Ont �galement �t� 
invit�s des ch�meurs, accompagn�s ou non par SNC, et des responsables 
associatifs. Nous sommes samedi matin, et l'une des salles de la Maison des 
associations, pr�t�e pour l'occasion par la municipalit�, se remplit peu � peu. 
Une table recouverte d'une nappe en papier blanc fait face aux rang�es de 
chaises align�es. Dans l'assistance, on sent la pr�sence de nombreux cadres 
d'entreprise. Il faut dire que c'est une particularit� du groupe SNC Dijon : il 
rassemble en effet trois chefs d'entreprise, une g�rante d'agence de 
communication, un directeur de CAT, une secr�taire de direction...  Sont 
pr�sents au d�marrage du d�bat une trentaine de personnes. Marie-Laure, la 
responsable du groupe, ouvre la s�ance par une pr�sentation de SNC. Puis Guy 
Muet, l'intervenant de la matin�e, lui succ�de. Il dirige deux entreprises de 
150 salari�s chacune et occupe le poste de vice-pr�sident de la Chambre de 
commerce de Dijon.La premi�re partie de son intervention consiste � pr�senter 
les diff�rents m�tiers recherch�s actuellement dans le secteur de la 
m�tallurgie, secteur qui repr�sente 470 entreprises en C�te d'Or. Puis il 
continue sur les profils d'embauche recherch�s par les entreprises . Il insiste 
sur le fait que les ouvriers non qualifi�s ne trouvent plus d'emploi, car, 
aujourd'hui, il faut un dipl�me pour d�crocher un poste. Il poursuit sur 
l'importance du comportement du salari� qui doit par exemple arriver � l'heure 
au rendez-vous. Un discours pour le moins r�aliste, mais qui laisse un go�t 
amer, tant il est � la limite du m�pris pour les ch�meurs, et fortement 
d�primant pour ceux qui sont sans qualification. Marie-Laure att�nue les propos 
de son invit� en pr�cisant que pour certains postes il n'existe pas de formation 
pr�alable, et que dans ce cas l'entreprise assure elle-m�me la formation de ses 
salari�s. Elle lance ensuite le d�bat sur les ch�meurs de plus de cinquante ans. 
Mais un ch�meur dans la salle prend la parole et t�moigne de son exp�rience : 
"J'ai pass� quatre ans au ch�mage. Je proposais aux entreprises de travailler 
gratuitement pour elles pendant une semaine, : une mani�re de leur prouver que 
je pouvait �tre op�rationnel tr�s rapidement. Mais aucune ne m'a laiss� cette 
chance. Les entreprises font preuve de pr�jug�s d�s que vous avez un parcours 
particulier". L'intervenant r�pond : "Nous recevons 150 lettres par jour.(...) 
Quand nous avons un poste � pourvoir, nous faisons le tri dans les CV pour 
trouver ceux qui lui correspondent . Alors, si vous avez un bac + 8, ne le 
mentionnez pas." Le m�me jeune homme d'une trentaine d'ann�es, habill� d'un 
anorak jaune et d'un pantalon vert, explose : "Je ne vois pas pourquoi je ne 



mentionnerais pas ma ma�trise de philo, m�me si je postule � un emploi de 
balayeur". Le ton monte, et l'incompr�hension reste totale. Colette, une 
accompagnatrice SNC qui a travaill� dans le recrutement, tente de calmer le jeu. 
"Il faut se poser la question : en quoi puis-je �tre utile � l'entreprise? 
L'entreprise est l� pour �tre rentable, non pour faire plaisir aux gens." 
Ursula, une autre accompagnatrice SNC, lui sugg�re alors de monter sa propre 
entreprise. Marie-Laure conclut la discussion d'une mani�re terriblement 
pragmatique : "Notre exp�rience prouve que pour �tre embauch�, il faut un CV 
cibl�. Si tous les dipl�mes apparaissent, l'employeur a peur d'�tre contraint � 
mieux payer son salari�".Puis le d�bat s'oriente vers la question des 35 heures. 
Dans la salle, les opinions sont tr�s diverses, m�me si l'avis des chefs 
d'entreprise oppos�s aux 35 heures est tr�s pr�sent.Pour faire progresser la 
discussion et l'�largir, une ancienne ch�meuse t�moigne de son exp�rience : "A 
50 ans, je me suis retrouv�e au ch�mage. Mon mari aussi. Nous avons d�cid� de 
monter une entreprise de restauration rapide en embauchant dix ch�meurs � temps 
partiel. Mais ils ne gagnent pas assez, il nous faudrait trouver une soci�t� 
acceptant un temps partag� avec nous". Chacun intervient pour donner une id�e, 
expliquer les difficult�s ou t�moigner d'une exp�rience qu'il conna�t. La 
r�union se termine par un appel de Dominique, accompagnateur SNC et ancien 
ch�meur aujourd'hui chef d'entreprise, pour "recruter" de nouveaux 
accompagnateurs. Il a le m�rite de "vendre" SNC d'une mani�re tout a fait 
attrayante. Il met en avant l'exp�rience enrichissante que chaque accompagnateur 
tire des rencontres, et M. Muet s'engage � faire circuler les CV des accompagn�s 
SNC dans les instances patronales qu'il fr�quente. Ce d�bat est une initiative 
int�ressante, qui permet un dialogue entre le monde de l'entreprise, les 
ch�meurs et leurs accompagnateurs. C'est une mani�re originale de recruter de 
nouveaux accompagnateurs et de consolider des r�seaux dans le monde du travail. 
Dijon : Monter sa propre �mission de radioToujours � Dijon, Marie-Laure, la 
responsable du groupe, a de l'�nergie a revendre. Pour faire conna�tre SNC et 
d�velopper son r�seau, elle anime depuis trois ans une �mission sur une radio 
associative appartenant au r�seau des radios chr�tiennes de France. Elle y 
invite des anciens ch�meurs qui ont �t� aid�s par SNC, des responsables 
associatifs et des chefs d'entreprise. Pendant dix minutes, elle m�ne un 
entretien avec un invit� et donne quelques informations. Son �mission �tait 
d'abord mensuelle, mais elle est  aujourd'hui devenue hebdomadaire.En dehors de 
son r�le de caisse de r�sonance pour SNC, cette �mission  r�pond aussi � un 
autre objectif : donner la parole aux ch�meurs et aux acteurs �conomiques et 
associatifs qui ont une action positive en faveur de l'emploi.Le travail de 
Marie-Laure comme attach�e de presse � la Chambre de commerce de Dijon lui 
facilite �videmment la t�che. Connaissant la presse locale, il lui a d'ailleurs 
�galement �t� ais� d'int�resser des journalistes au groupe SNC qu'elle venait de 
monter, pour qu'ils fassent un petit article incitant leurs lecteurs � rejoindre 
cette nouvelle association.Quelques id�es pour se faire conna�treLes groupes SNC 
utilisent diff�rents moyens pour se faire conna�tre localement : 1/ Etre 
pr�sents tous les dimanches matin sur le march�. Il suffit d'installer sur une 
petite table des documents pr�sentant SNC et des textes sur l'action propre de 
son groupe local.2/ Organiser, comme � Dijon, des r�unions de pr�sentation de 
SNC. Chaque membre du groupe y invite plusieurs de ses relations.3/ Poser des 
affichettes pr�sentant SNC dans diff�rents lieux, en particulier � l'ANPE, aux 
ASSEDIC, au Centre social....4/ Etre pr�sents aux r�unions regroupant les 
entreprises, les associations et l'agence pour l'emploi locale, que de 
nombreuses municipalit�s organisent r�guli�rement. Il est important d'y 
participer, de mani�re � pouvoir saisir des opportunit�s de partenariat avec la 
municipalit� ou avec les associations. De plus, cela permet d'entrer plus 
facilement en contact avec les entreprises locales et les associations 
susceptibles d'accueillir un emploi de transition. Cette liste n'est pas 
exhaustive, et il est important que les initiatives originales prises par un 
groupe puissent �tre r�percut�es vers les autres. Ici comme ailleurs, 
l'inauguration du site Internet de SNC, d�but Avril 1999, peut contribuer � 
am�liorer les �changes entre les groupes.



9 . SNC au sein d'un ensemblePar leur nature m�me, les groupes SNC ont vocation 
� s'adapter aux conditions sociologiques locales et aux r�seaux et possibilit�s 
d'implantation existants. Les partenariats avec les autres associations oeuvrant 
dans le m�me sens et avec les structures officielles peuvent donc prendre des 
formes tr�s diverses.Mais le mouvement r�cent des "entreprises citoyennes" a 
�galement conduit des groupes SNC � se constituer au sein m�me du monde du 
travail. A la suite du groupe du Minist�re des Finances, un des premiers initi�s 
par Jean-Baptiste de Foucauld lui-m�me, d'autres se sont cr��s dans l'entreprise 
Lafarge et � la Fondation Arthur Andersen, qui d�pend d'une importante soci�t� 
de conseil multinationale.Les relations avec le milieu associatif et 
institutionnel localSelon le paysage sociologique local, le tissu associatif et 
institutionnel dans lequel SNC va pouvoir s'ins�rer est tr�s variable. A 
Bouff�mont, petite commune du Val d'Oise, par exemple, il n'existait aucune 
structure d'accueil des ch�meurs. SNC a �t� le catalyseur qui a r�unit autour de 
lui la Mairie et l'ANPE "locale", install�e � Montmorency, pour monter sur place 
une Maison de l'emploi.Dans les Yvelines, riche d�partement � l'ouest de Paris, 
le r�seau associatif concernant le ch�mage �tait, lui, d�j� bien d�velopp� et 
essentiellement ax� sur le probl�me des cadres au ch�mage. SNC a su rassembler 
les moyens de toutes ces associations pour leur permettre d'�tre plus efficaces 
et plus ouvertes les unes vis � vis des autres. C'est ainsi que Solidarit� 
Cadres Yvelines (SCY) est n�e.Dans le nord de la France, le r�seau associatif 
est �galement extr�mement important, mais il est tourn� vers la classe ouvri�re, 
et beaucoup plus impliqu� dans le d�bat politique. En effet, touch� de plein 
fouet par la crise �conomique et la restructuration industrielle, le Nord a vu 
se fermer petit � petit toutes les mines et les usines qui faisaient la richesse 
de la r�gion : la m�tallurgie, le textile et les mines de charbon. Face � un 
taux de ch�mage tr�s important, avec peu de possibilit�s de reconversion, le 
tissu associatif s'est �tendu pour r�pondre aux besoins de solidarit�. 



La permanence emploi de Bouff�montQue cela soit dans l'univers associatif ou 
l'univers municipal, SNC s'est plusieurs fois trouv�e � l'origine de la cr�ation 
d'une structure pour les ch�meurs gr�ce � l'utilisation de l'emploi de 
transition. C'est ce qui s'est pass� � Bouff�mont, petite commune d'Ile-de-
France de 5 500 habitants, o� il n'y avait jusqu'en 1993 rien pour accueillir 
les ch�meurs. Un partenariat entre la commune, SNC et l'ANPE a permis de monter 
une permanence emploi qui est aujourd'hui int�gr�e au centre social.Celui-ci se 
trouve au centre de la cit� de Bouffemont. Cette petite commune de tradition 
villageoise a en effet vu sa population cro�tre de mani�re tr�s importante au 
d�but des ann�es 70, en raison d'un vaste programme d'implantation de logements 
sociaux. C'est ce m�lange qui donne � Bouff�mont son caract�re. D�s la gare, 
l'histoire et les difficult�s de cette ville sont inscrites dans la dichotomie 
du paysage : du c�t� droit de la voie ferr�e, des champs qui s'�tendent � perte 
de vue, du c�t� gauche une cit� de petits immeubles de quatre �tages, de couleur 
rose sale. Au centre, la gare est une b�tisse carr�e d'un autre �ge. Pos�s sur 
le banc de l'arr�t du bus, des bouquets de fleurs sont d�pos�s en souvenir d'un 
jeune homme abattu � la sortie de la gare, il y a quelques mois. En face, un 
monument fun�raire en l'honneur des d�funts de la guerre d'Alg�rie. Tout est l�, 
la tradition rurale, l'immigration alg�rienne, la souffrance des cit�s... 
N�anmoins, la cit� de Bouff�mont est agr�able, fleurie et propre, comme hors du 
temps. Le centre social est install� au milieu des b�timents de la cit�. C'est 
une construction d'un seul �tage, vitr�e sur une grande partie. La permanence 
emploi, la premi�re salle sur la droite, accueille tous les matins les 
demandeurs d'emploi. C'est une salle carr�e, lumineuse, avec des murs bleus 
clairs. Une femme d'une quarantaine d'ann�es s'est install�e � la grande table 
rectangulaire pour consulter les annonces des journaux du matin. Un jeune homme 
coiff� d'une casquette est en rendez-vous avec Rolande, la conseill�re emploi, 
qui a install� un petit paravent entre la salle et son bureau pour maintenir un 
minimum d'intimit� lors des entretiens. Rolande est une femme dynamique avec des 
cheveux bruns courts et boucl�s, et sait accompagner les demandeurs d'emploi en 
imaginant avec eux de nouvelles pistes de recherches. Il faut dire que, pour 
elle, changer de m�tier fait partie de la vie. Rolande a d'abord �t� biologiste, 
puis assistante m�dicale au Qu�bec et aux �tats-Unis, et enfin conf�renci�re 
dans ces deux m�mes pays avant d'accepter ce poste de conseill�re pour l'emploi. 
Au milieu de la matin�e, le local s'est rempli, et Rolande sert � chacun caf� et 
th�. C'est un lieu convivial o� les demandeurs d'emploi de Bouff�mont viennent 
r�guli�rement consulter les annonces des journaux, le service minitel de l'ANPE 
et travailler avec Rolande sur leur CV, leur dossier ANPE ou ASSEDIC, leur 
rapport de stage, � moins que ce ne soit tout simplement pour lui raconter leurs 
difficult�s. Certains viennent aussi s'inscrire � une formation propos�e par 
"Agir", une association de cadres retrait�s qui organise des stages d'une 
journ�e autour de la recherche d'emploi. Rolande a en effet � sa disposition un 
certain nombre de services et d'associations vers qui elle peut orienter les 
demandeurs d'emploi en fonction de leurs besoins : en premier lieu, les 
structures sociales de la ville, en deuxi�me lieu les associations telles que 
Agir ou SNC. SNC tient d'ailleurs ses r�unions mensuelles dans le local de la 
permanence emploi, dernier lien qui la relie encore � ce centre qu'elle a initi� 
en partenariat avec la Mairie. L'histoire de la Permanence Emploi.Le groupe SNC 
de Bouff�mont existe depuis 1988 et a toujours �t� ins�r� dans la vie 
associative et municipale de la commune. "Nous organisions r�guli�rement des 
tables rondes r�unissant les �lus et les associations. C'est ainsi que nous 
connaissions SNC et que nous avons d�cid� de monter une permanence emploi pour 
accueillir les ch�meurs. C'�tait une mani�re de signifier aux ch�meurs de 
Bouff�mont qu'ils existaient pour la commune et que nous voulions faire quelque 
chose pour eux. Mais nous partions � l'aventure. Nous ne savions pas comment 
cela pouvait marcher et nous n'avions pas d'argent. C'est alors que SNC nous a 
propos� de mettre un poste � mi-temps � notre service", explique Claude Vialas, 
maire adjoint charg� de l'emploi � Bouff�mont. Ce poste est propos� � Michel, un 
accompagn� de SNC. "Mes accompagnateurs m'ont dit : Tu as trente ans 
d'exp�rience comme formateur dans une grande entreprise. Est-ce que tu ne veux 
pas essayer de mettre en place une permanence emploi � Bouff�mont? Je trouvais 
cela tr�s motivant, d'autant plus que cela faisait deux ans que j'�tais en 



recherche d'emploi et que je gal�rais. Je me demandais ce que je pouvais 
apporter d'utile aux autres. En particulier, j'achetais � l'�poque toutes les 
revues concernant l'emploi et je trouvais dommage de ne pas pouvoir en faire 
profiter les autres demandeurs d'emploi". Michel est donc employ� en contrat de 
transition par SNC en janvier 1993, et la permanence emploi d�marre en Mars 1993 
dans un local de la municipalit�. Un partenariat avec l'ANPE est imm�diatement 
engag� pour permettre aux demandeurs d'emploi de constituer leur dossier et de 
consulter les offres d'emploi ANPE � Bouff�mont m�me. Cela �tait d'autant plus 
important que l'antenne dont d�pendent les habitants de Bouff�mont se trouve � 
Montmorency, et qu'il faut en train plus de deux heures pour faire l'aller-
retour#. Tout le monde est satisfait de cette initiative, d'autant plus que 
Michel a pris � c�ur ce pari et que la permanence emploi est de plus en plus 
performante. "C'�tait un atout que cela soit un ex-ch�meur qui fasse l'accueil. 
Il �tait pass� par la m�me chose qu'eux", souligne le maire adjoint. Durant 
quinze mois, Michel travaille � la permanence emploi,  d'abord avec un Contrat 
Emploi Solidarit�, puis en Contrat Emploi Consolid� (CEC), financ� par SNC. A la 
fin de cette p�riode, la permanence emploi a fait ses preuves et son poste est 
alors enti�rement pris en charge par la municipalit�. Malheureusement, Michel 
traverse alors une mauvaise p�riode et ne verra pas son contrat p�rennis�. Le 
poste est propos� � Rolande, qui reprend de main de ma�tre la permanence en mars 
95. D'abord embauch�e avec un contrat d'une dur�e hebdomadaire de 30 heures, 
elle passe rapidement � un plein temps. Totalement investie dans son travail, 
elle devient membre de SNC, assiste aux r�unions mensuelles et saisit l'occasion 
de suivre une formation Astr�e pendant cinq samedi de suite. "Cela a totalement 
chang� mon contact avec les personnes que je rencontre. Je me souviens � quel 
point j'�tais parfois d�munie. Je me rappelle cette femme qui a pendant des 
jours entrouvert la porte de la permanence, sans oser entrer. Un jour elle a 
franchi cette porte, s'est assise et s'est mise � pleurer. Elle n'a rien dit, 
moi non plus. J'ai juste pu lui tendre des mouchoirs. Quand elle a eu fini de 
pleurer, elle est partie et est revenue quelques jours plus tard. Aujourd'hui, 
je n'ai plus peur des confidences, j'accepte de me remettre en question. Car 
�couter, cela �branle les convictions. Avec cette formation, j'ai appris � 
laisser les pr�jug�s, � ne pas culpabiliser face � des situations lourdes". 
Rolande accueille les personnes qui souhaitent lui parler, sans que toute la 
salle n'entende leurs confidences, le jeudi apr�s-midi, sur rendez-vous. L�, 
elle m�ne un v�ritable travail d'accompagnement dont elle peut parler lors des 
r�unions mensuelles de SNC. "Pour moi, le groupe est un support important. De 
plus, je b�n�ficie de leur r�seau de comp�tences et des offres d'emploi qui ne 
sont pas r�serv�es aux accompagn�s SNC".  Aujourd'hui le groupe SNC de 
Bouff�mont et Michel sont fiers d'avoir �t� � l'origine de cette permanence pour 
l'emploi, d'autant que cette structure a permis la cr�ation d'un poste et de 
deux emplois-jeune. Le groupe continue d'assister aux r�unions municipales avec 
les autres associations de la ville, poursuit ses accompagnements et garde des 
liens privil�gi�s avec Rolande. Solidarit� cadres YvelinesComme son nom 
l'indique, Solidarit� Cadres Yvelines s'adresse aux cadres au ch�mage. Elle est 
n�e du r�seau de partenariat entre les multiples associations de ce d�partement 
travaillant autour du ch�mage des cadres, et en particulier de SNC. La mise en 
place d'une telle plate-forme, qui dispose d'une structure juridique 
ind�pendante de SNC, permet � SCY de toucher des subventions et d'offrir aux 
demandeurs d'emplois une palette de services, tels que recherche d'emploi en 
groupe, simulation d'entretien, accompagnement personnalis�, �quipe sp�cialis�e 
dans les projets de cr�ation d'entreprise, etc.Marina, cadre en recherche 
d'emploiMarina est une femme qui rayonne, avec ses cheveux mi-longs noirs tenus 
par un  serre-t�te de couleur vive. Elle a 45 ans et a d�couvert SCY et SNC 
apr�s un long parcours sem� d'emb�ches. Elle d�sesp�re de retrouver un travail 
lorsqu'un ancien condisciple d'HEC lui parle de l'existence de Solidarit� Cadres 
Yvelines. Il l'encourage � les contacter, mettant en avant le r�seau relationnel 
de ces derniers. Elle s'est en effet totalement d�tach�e de son propre r�seau 
relationnel, car "quand je rencontrais des anciens d'HEC dans les cocktails, ils 
�taient tous directeurs alors que moi je n'avais pas de travail". Elle se rend 
donc au 7 rue du B�arn � Versailles, dans les locaux de l'ancienne �cole 
S�vign�, dont une partie est mise � la disposition de SCY par la Ville. Sur les 



murs du couloir, Blanche-Neige joue encore avec les sept nains, m�me si la 
peinture commence � �tre un peu d�fra�chie. Arriv�e devant la bonne porte, elle 
entre et d�couvre une ancienne salle de classe dont il reste
 les chaises et les tables, mais o� l'ambiance est bien diff�rente d'autrefois. 
Marina y est re�ue par Nicole, une des deux secr�taires de l'association, qui 
est pr�sente lors des permanences, le mardi, le mercredi matin et le lundi apr�s 
midi. Les murs de la classe ne sont pas d�cor�s de dessins d'enfants mais par 
des annonces d'emploi, des articles de presse et des affiches pr�sentant les 
diff�rentes associations des Yvelines adh�rentes de SCY. Les tables sont 
dispos�es en rectangle, et aux deux extr�mit�s de la pi�ce des paravents 
permettent � des accompagnateurs de recevoir les demandeurs d'emploi avec un 
minimum d'intimit�. Nicole explique rapidement � Marina le fonctionnement de SCY 
et lui propose un rendez-vous avec le responsable. Lors de ce premier rendez-
vous, qui va durer une heure et demie, Marina explique son parcours et ses 
attentes, tandis que son interlocuteur lui pr�sente les diff�rentes possibilit�s 
qu'offre SCY. Marina a  brillamment d�but� sa carri�re en Am�rique centrale, son 
pays d'origine. Ing�nieur chimiste, responsable � trente ans d'une �quipe de 
plus de vingt personnes, son avenir professionnel �tait prometteur. Passionn�e 
par les �tudes, elle est alors venue en France comme boursi�re pour obtenir le 
dipl�me d'HEC. Puis elle a �t� engag�e durant trois ans par une soci�t� de 
cosm�tiques, o� son travail se partageait entre la France et l'Am�rique 
Centrale. En 1988, elle s'est mari�e avec un Fran�ais et a d�cid� de rester dans 
le pays de son compagnon. Mais la loi Pasqua venait alors d'�tre promulgu�e et 
elle s'est trouv�e pendant deux ans et demi dans l'impossibilit� de travailler. 
Lorsqu'elle a enfin pu rechercher du travail, ses �ventuels employeurs se sont 
inqui�t�s de cette longue interruption. Elle a v�cu deux ans de ch�mage et a 
d�cid� de s'orienter vers la recherche plut�t que vers le marketing. Elle est 
donc retourn�e � l'universit� pour valider son DEA. L'accompagnement SNC et les 
outils de SCYA la fin de l'entretien, il est d�cid� que Marina sera accompagn�e 
par un bin�me SNC dont l'un des membres, Pierre, qui a fait tout sa carri�re 
dans la chimie, correspond � son domaine de comp�tences . D�s les premiers 
rendez-vous, le CV de Marina est pass� � la loupe et celle-ci le remanie dans 
les locaux de SCY. "Je vais travailler sur l'ordinateur une � deux fois par 
semaine. Cela me permet de travailler mon CV et d'�crire mes lettres de 
motivation". Mais bien plus qu'une aide mat�rielle, on sent dans les propos de 
Marina toute l'importance qu'un tel lieu peut rev�tir pour son existence 
sociale. Liant connaissance avec Nicole et V�ronique, de l'accueil, et avec les 
diff�rentes personnes qui passent dans le lieu, Marina en est devenue une 
habitu�e. C'est ainsi que ce mardi midi, Marina est en train d'envoyer un fax � 
une entreprise lorsque Nicole d�cide d'aller d�jeuner. Elle laisse sans h�siter 
les cl�s du local � Marina. C'est une preuve de confiance et une inscription 
dans les lieux qui a une r�elle importance pour des personnes ne poss�dant plus 
de r�seaux sociaux et qui sont exclues du monde du travail.Marina vient, comme 
chaque semaine, travailler plusieurs heures dans le local de SCY. Elle consulte 
les journaux et leurs annonces, t�l�phone, photocopie CV et lettres, et consulte 
m�me  sur Internet les derni�res offres d'emploi. Elle a appris le maniement 
d'Internet et du logiciel Excel avec un b�n�vole de SCY. De m�me, elle a pu 
pr�parer un rendez-vous avec un �ventuel futur employeur avec deux b�n�voles de 
l'association, un samedi matin. Magn�toscope et cam�ra lui ont permis, apr�s une 
simulation d'entretien, de travailler en finesse son comportement dans ce type 
de situation. Ses accompagnateurs lui ont �galement propos� de suivre la 
formation dispens�e par le groupe de recherche emploi, une �manation du 
mouvement des cadres chr�tiens. "Au d�but, cela ne m'a pas int�ress�e car la 
formation s'�tendait sur trois mois, entre 19 et 23 heures. Mais j'ai fini par 
accepter. Les intervenants sont int�ressants. Cela m'a donn� des outils pour 
affronter les entretiens. C'est difficile d'�tre seule". Cette solitude, Marina 
va tout faire pour y �chapper. Au sein de SCY, elle d�couvre aussi l'association 
des anciens �l�ves de l'�cole Ste Genevi�ve, "Job et Cie". Ces derniers, tous 
issus des grandes �coles, organisent des conf�rences dans leur ancienne �cole 
sur la recherche d'emploi. "C'est un lieu de rencontres o� nous pouvons �changer 
des tuyaux entre demandeurs d'emploi". Et encore...Lieu de rencontres et 
d'�changes, SCY propose des services extr�mement divers aux demandeurs d'emploi 



qui font appel � elle. Marina n'a d'ailleurs pas contact� toutes les 
associations pr�sentes dans SCY. Il y a encore, par exemple, l'Avarape, une 
association qui se consacre aux mutations professionnelles des cadres en les 
faisant travailler autour d'une m�thode comportementaliste, Oser, une 
association de parents d'�l�ves d'un coll�ge libre de Versailles qui monte des 
parrainages entre les parents en activit� et ceux au ch�mage, ou un groupe 
multisalariat, qui est lui plut�t tourn� vers les cadres de plus de cinquante 
ans, son objectif �tant de promouvoir des emplois en temps partag� entre 
entreprises. On trouve aussi l'�quipe Saint Vincent, qui organise des groupes de 
femmes au foyer dont le mari est au ch�mage, afin de les aider � mieux surmonter 
une �preuve qui m�ne trop souvent � l'�clatement du couple. Pour tous ceux qui 
doivent se d�placer loin de leur domicile pour passer un entretien, 
l'association Sam est � leur disposition pour leur obtenir des tarifs 
pr�f�rentiels sur le train et pour les mettre en contact avec un foyer implant� 
dans la ville o� ils doivent se rendre. Ce foyer leur �vitera le co�t d'une 
chambre d'h�tel et, par son accueil amical et chaleureux, �vitera aux demandeurs 
d'emploi de passer une nuit d'angoisse avant son entretien. SCY r�pond ainsi aux 
multiples besoins des demandeurs d'emploi. Trouver en un seul lieu ces 
diff�rents services, leur permet, outre d'en profiter, de recr�er autour d'eux 
un minimum de tissu social. SOLIDARIT� CADRES YVELINES7, rue du B�arn78 000 
VersaillesT�l : 01 39 49 05 19 Fax : 01 39 49 01 83Site Internet : www.scy.org
Antennes SCY � Maisons Laffitte, Le V�sinet et PoissyFax � l'attention d'Odile 
Mar�chal de Sophie PILLODS  TEL : 01 40 16 19 12 FAX : 01 42 80 95 82
L'Association Droit au Travail � LensLa situation dans le Nord de la France est 
bien diff�rente de celle des Yvelines. Dans ce berceau de l'action syndicale 
chr�tienne, lamin� par les mutations industrielles de ces derni�res d�cennies, 
les groupes SNC ne pouvaient que se trouver impliqu�s dans une confrontation 
politique directe.La plupart des ch�meurs de Lens rencontrent les 
accompagnateurs de SNC en se rendant � l'Association pour le Droit au Travail 
(ADT), � la Grande R�sidence de Lens, dont les immeubles tous identiques 
s'�l�vent face au centre commercial. Ils n'ont pas plus de six �tages, mais la 
r�p�tition du m�me module architectural sur des dizaines de b�timents rend 
l'ensemble synonyme de tristesse et de pauvret�. L'Association pour le Droit au 
Travail a �lu domicile dans l'un de ces immeubles, pompeusement appel� le 
pavillon Adler. Pour le trouver, il vaut mieux conna�tre les lieux. Le panneau 
portant le nom de l'immeuble a �t� arrach� il y a bien longtemps et, � 
l'int�rieur des locaux, seuls demeurent la v�tust� et les tags . Mais si on l�ve 
les yeux, on aper�oit au premier �tage de l'immeuble un papier coll� contre une 
vitre, indiquant "ADT". A huit heures et demi du matin, des enfants descendent 
joyeusement l'escalier pour se rendre � l'�cole. Au premier �tage, deux 
appartements accueillent les locaux de l'association. Dans la pi�ce principale 
de l'un d'eux, une dizaine de ch�meurs et d'anciens ch�meurs aujourd'hui 
salari�s de l'association boivent un caf�. Au bout du couloir, Odile Mar�chal et 
Pierre Deneux, les responsables d'ADT, sont en plein travail. Ici, les ch�meurs 
trouvent un accueil chaleureux, une �coute et un groupe avec lequel ils vont 
pouvoir �changer. Des ateliers tels que sculpture sur bois, tricot, photos, 
informatique... leur sont propos�s. Leurs probl�mes urgents de logement, 
d'ASSEDIC, de divorce, d'impay�s... sont r�solus dans la mesure du possible, 
l'association poss�dant en particulier un logement d'urgence.Mais surtout, dans 
ce lieu, les permanents d'ADT aident les ch�meurs � redevenir des citoyens � 
part enti�re. Pour Odile et Pierre, tout deux anciens syndicalistes CFDT, cette 
association a un r�le politique � jouer. Ils ne manquent pas de rappeler aux 
visiteurs l'article 23 de la D�claration universelle des droits de l'homme qui 
stipule : "Toute personne a droit � un travail, au libre choix de son travail, � 
des conditions �quitables et satisfaisantes de travail et � la protection contre 
le ch�mage". Depuis plus de dix ans, ils se battent pour que les ch�meurs ne 
soient plus les exclus de notre soci�t�. Tout a commenc� quand Odile a �t� 
envoy�e dans le Nord par sa congr�gation. Elle est, en effet, une petite s�ur 
ouvri�re. Difficile de le deviner quand on la rencontre. C'est une femme d'une 
cinquantaine d'ann�es, blonde aux cheveux courts, extr�mement dynamique, 
chaleureuse et militante. A Lens, elle a d'abord trouv� un emploi de caissi�re 
dans un supermarch� mais, tr�s vite, elle a �t� licenci�e et a connu le ch�mage. 



Fid�le � sa d�marche, elle tente de regrouper autour d'elle quelques ch�meurs 
pour partager ensemble cette situation dont elle souffre, elle aussi. C'est 
ainsi que le 15 juin 1988, l'Association pour le Droit au Travail voit le jour. 
Au d�but, ils sont une dizaine de demandeurs d'emploi, dont deux anciens 
syndicalistes, Pierre et elle. Ils se rencontrent une fois par semaine, mais il 
est difficile de faire vivre une association sans local ni permanent. Comment 
Solidarit�s Nouvelles Face au Ch�mage va aider
 l'Association Droit au Travail � d�marrer. En Novembre 1989, Odile et Pierre 
rencontrent des membres de SNC Hautmont/Mouvaux, deux communes du Nord ayant un 
fort pass� industriel. La rencontre est positive et il est d�cid� que pour aider 
ADT � d�marrer, SNC prendra en charge le salaire d'un permanent. Le Conseil 
d'Administration d'ADT vote � l'unanimit� que ce poste doit �tre attribu� � 
Odile. En contre-partie, SNC demande � ADT d'impulser la cr�ation d'un groupe 
d'accompagnants � Lens. Si ce contrat SNC n'est pas un contrat de transition au 
sens classique du terme, il n'en est pas loin. Il remplit en effet ses deux 
fonctions principales : permettre � une association qui a pour objectif de 
lutter contre l'exclusion d'exister et cr�er un emploi pour un ch�meur. A partir 
de l�, l'association �volue tr�s vite, d'autant plus que l'office HLM de la 
Grande R�sidence de Lens accepte de mettre un trois pi�ces � leur disposition.
"En un mois de permanence, j'�tais d�bord�e. Les gens venaient pour des 
questions urgentes et concr�tes. Ils avaient des probl�mes de logement, 
d'ASSEDIC..."  avoue Odile. Les ateliers sont mis en place tr�s rapidement ainsi 
que l'association interm�diaire. Celle-ci permet de faire des fiches de paye aux 
ch�meurs trouvant des petits boulots chez des particuliers, et d'�viter ainsi la 
g�n�ralisation du travail au noir. Puis c'est au tour de R�cup'Tri de voir le 
jour, un atelier d'insertion qui collecte le verre au porte � porte sur quatorze 
localit�s du district. Vient ensuite une entreprise d'insertion sp�cialis�e dans 
le transport, "Main Forte". La derni�re-n�e, Etel, est une soci�t� anonyme 
d'�barbage de pi�ces de fonderie. De plus, ADT participe au r�seau national de 
la Fondation Agir contre le ch�mage en ayant cr�� ADES 62, une association dont 
l'objectif est de mettre en place des services nouveaux aux personnes.Comment 
SNC trouve sa place dans une telle structureAu sein d'ADT, un groupe SNC a comme 
pr�vu �t� fond�. Impuls� par les salari�s de Droit au Travail, il recrute aussi 
dans la population de Lens gr�ce � l'ancienne responsable du groupe 
d'Haumont/Mouvaux, Gaby, qui s'est rendue deux fois � Lens pour animer des 
r�unions de pr�sentation de SNC. Des invitations � ces r�unions ont �t� envoy�es 
aux relations du groupe, aux paroisses, au Rotary et au Lion's club. C'est ainsi 
qu'en (date) un groupe SNC Lens prend son envol avec une dizaine de membres � 
son actif. La moiti� de ses membres font partie d'ADT en tant qu'anciens 
ch�meurs salari�s de l'association, et les autres viennent du monde de 
l'entreprise mais s'impliquent rapidement dans ADT. Jean-Loup en est l'exemple 
m�me. Ancien cadre administratif, il est accompagnateur SNC, membre du comit� de 
pilotage de "Main Forte" et pr�sident de "Triple confiance", une structure qui a 
pour but d'accompagner des personnes porteuses de projets �conomiques en leur 
accordant des pr�ts. Il explique comment le partenariat fonctionne entre SNC et 
ADT : "Nous avons � notre disposition toute l'infrastructure d'ADT. Nous 
accompagnons les ch�meurs qu'ils nous envoient. Les urgences et l'accompagnement 
mat�riel sont pris en charge par ADT et nous pouvons ainsi nous consacrer � un 
accompagnement moral. Et puis, il est int�ressant d'avoir un regard ext�rieur 
sur l'accompagn�. A ADT, il le voient pendant la journ�e et nous pouvons ainsi 
r�fl�chir ensemble aux besoins de l'accompagn�". Les contrats de transition SNC 
sont bien �videmment mis en place au sein m�me de l'association et de ses 
diff�rentes entreprises d'insertion. "Je travaille � l'association comme 
comptable avec un Contrat emploi solidarit�. Je suis suivi par ADT et par SNC. 
Parfois, c'est dur d'avoir les deux structures sur le dos, mais ils m'aident � 
avoir un but, � pers�v�rer, et surtout j'ai envie de leur faire plaisir et de 
montrer l'exemple � mes amis ,qui sont tous au ch�mage et qui ne croient pas � 
ce que je fais. Je n'ai pas le droit de d�cevoir ceux qui m'aident", confie 
Ludovic, un jeune actuellement accompagn� par Jean-Loup et Patrice. Ceux-ci 
forment un bin�me bien repr�sentatif de la rencontre ADT-SNC. Jean-Loup est issu 
du monde de l'entreprise et de la bourgeoisie catholique. Il a d'ailleurs pris 
une retraite anticip�e pour pouvoir se consacrer � ses activit�s associatives et 



� son r�le de diacre dans l'�glise. Patrice, quant � lui, est un ancien 
syndicaliste CFDT qui a travaill� comme comptable dans la m�tallurgie. 
Aujourd'hui, il est permanent de l'association ADT et engag� dans SNC. Il se 
pr�sente comme libertaire, ayant �t� jusqu'� se faire d�baptiser pour affirmer 
sa culture la�que. Mais ils ont appris � se conna�tre, � s'appr�cier malgr� 
leurs diff�rences et entre eux deux le courant passe et entra�ne des discussions 
anim�es. Une ambiance qui se retrouve dans les conseils d'administration et au 
quotidien au sein de l'association. Odile se souvient ainsi de ses premi�res 
rencontres avec SNC : " Pour moi, SNC, c'�tait troublant. Tous mes rep�res 
basculaient. Quand j'�tais syndicaliste, les chefs d'entreprise ne nous 
�coutaient pas, et l�, dans SNC , ils ont toujours �t� � notre �coute. De m�me, 
nous avons tous ici v�cu un licenciement. C'est troublant de voir que ce sont 
les m�mes qui peuvent nous virer et nous aider b�n�volement. Cela pousse � se 
poser des questions. Je me souviens du directeur de Leroy Merlin qui est venu � 
R�cup Tri pour nous soutenir. Il est m�me mont� sur les camions, il �tait pr�t � 
se salir les mains. Et puis , j'ai aussi rencontr� un directeur de magasin qui 
des ann�es plus tard souffrait encore d'avoir d� licencier une centaine de 
personnes. (...) Quand nous avons eu des difficult�s avec la municipalit� pour 
R�cup Tri, l'ensemble du groupe SNC est venu  manifester avec nous . Pour 
beaucoup, c'�tait leur premi�re manifestation". C'est ainsi que lors des 
conseils d'administration, les deux mondes se m�langent et discutent 
passionn�ment sur les sujets les plus sensibles. "Ils se sont ainsi mutuellement 
bouscul�s sur le plafonnement des allocations familiales. Ils se sont �cout�s 
des deux c�t�s et se sont presque remerci�s � la fin de la r�union. Ici, tout 
peut se dire. On a tr�s vite appris qu'on �tait pas tout � gauche ou tout � 
droite", explique Odile. Mais cet abandon des id�ologies, n'est pas forc�ment 
bien compris � l'ext�rieur. Jean-Loup et Marie-Fran�oise, responsables du groupe 
SNC, t�moignent tous deux de l'incompr�hension de leur milieu d'origine devant 
leurs actions. Combien de fois n'ont-ils pas entendu dire que les ch�meurs 
�taient des fain�ants ! Quant � Odile et � Pierre, ils sont consid�r�s comme des 
tra�tres par leurs anciens copains syndicalistes. Mais d'un c�t� comme de 
l'autre ils savent que le travail sur le terrain est bien plus important et 
instructif que les combats id�ologiques. Ce partenariat, loin des id�ologies, 
pose parfois question aux institutions auxquelles SNC et ADT s'adressent. C'est 
ainsi qu'en 1992 R�cup Tri s'est trouv�e mise en p�ril par la reprise en main 
par la Mairie de la r�cup�ration des d�chets. Le maire de Lens aurait volontiers 
supprim� R�cup Tri mais le r�seau relationnel de SNC lui posait probl�me, 
d'autant plus que la population et la presse locale avaient pris parti en faveur 
de l'atelier. Comme le remarque Odile avec ironie, "SNC, c'est le monde 
�conomique et la ville supportait mal que nous fr�quentions des gens bien. Pour 
moi, SNC c'est l'avenir, cela cr�e des passerelles. Les accompagnateurs sont 
bouscul�s par les demandeurs d'emploi et vice versa. C'est cela qui va entra�ner 
un vrai changement dans le monde du travail"L' exp�rience de SNC � Lens se 
retrouve dans d'autres groupes et en particulier � Clermont Ferrand, o�, "quand 
nous avons cr�� un groupe SNC, nous avons d�couvert Chom'Actif, une association 
li�e au mouvement des ch�meurs et des pr�caires. A l'�poque, ils traversaient 
une p�riode difficile financi�rement, et nous avons d�cid� de prendre en charge 
par un contrat de transition le salaire de la permanente", explique Simone, 
accompagnatrice SNC, pr�sidente d'une association de ch�meurs et d'actifs 
solidaires et aujourd'hui membre du conseil d'administration de Chom'Actif. Ce 
partenariat s'est mis en place d'autant plus naturellement que les activit�s de 
Chom'Actif �taient tourn�es vers l'accueil et l'accompagnement de ch�meurs. 
Petit � petit, SNC et Chom'Actif ont mont� une association interm�diaire et deux 
ateliers d'insertion. SNC poursuit son aide financi�re en contribuant au salaire 
du poste de comptable et � celui d'une personne employ�e au sein de Chom'Actif 
pour lutter contre l'illettrisme. SNC au sein de l'entreprise  SNC poss�de d�j� 
trois groupes internes � des entreprises : un groupe de treize personnes � 
l'Inspection G�n�rale du Minist�re des finances, un groupe au sein de la 
Fondation Arthur Andersen et un dans l'entreprise Lafarge. L'entreprise Lafarge
Au si�ge de l'entreprise Lafarge dans le 16�me arrondissement de Paris. Salle du 
conseil d'entreprise, au sous-sol. Vendredi midi Il est midi et la salle du 
conseil d'entreprise se remplit. Une douzaine de personnes, tous salari�s de 



cette grande maison de cimenterie, s'installent autour de la table de r�union 
ovale. Le groupe se compose de neuf femmes et de trois hommes. Ils ont entre 
trente et soixante ans et exercent des professions vari�es, m�me si la plupart 
sont cadres. L'ambiance est d�tendue, chacun a l'air content de retrouver des 
coll�gues dans un cadre o� les barri�res hi�rarchiques et de services n'existent 
plus. Avant que la r�union ne d�marre, une jeune femme apporte un chariot sur 
lequel sont dispos�s des plateaux repas. La table est rapidement mise, le vin 
servi et la discussion d�marre. L'un des convives n'appartient pas encore au 
groupe SNC :  il est l� � titre d'observateur avant d'envisager son adh�sion � 
SNC. Cela donne � la r�union un caract�re particulier, d'autant plus que le 
groupe
 vient d'accueillir deux nouveaux accompagnateurs. Leur pr�sence � tous les 
trois conduit G�nia, la responsable du groupe, � commencer par une pr�sentation 
de SNC, de ses outils et du fonctionnement particulier d'un groupe SNC au sein 
de l'entreprise. Quand les comit�s d'entreprise retrouvent leur raison d'�tre
G�nia est une femme de cinquante six ans aux cheveux courts et boucl�s, �l�gante 
et toujours souriante. C'est elle qui est � l'origine de la cr�ation de ce 
groupe. Elle �tait � l'�poque secr�taire du comit� d'entreprise et ne supportait 
plus l'�go�sme des gens . "Aujourd'hui, les comit�s d'entreprise se sont 
sp�cialis�s dans les offres de vacances, dans le style Club Med. J'ai eu la 
curiosit� de me replonger dans les ordonnances de cr�ation des comit�s 
d'entreprise, qui datent de 1945". Et c'est ainsi que G�nia a d�cid� de proposer 
aux salari�s de l'entreprise de se rapprocher des objectifs des premiers CE : 
"prendre en charge les probl�mes importants". A notre �poque, il n'est pas 
besoin de longtemps r�fl�chir pour penser au ch�mage, et deux pistes d'action 
sont alors envisag�es : monter un groupe SNC au sein de l'entreprise et une 
Cigale, un club d'investisseurs#. Tous les salari�s de l'entreprise sont 
consult�s par voie postale et donnent leur accord pour les deux. C'est ainsi que 
le comit� d'entreprise de Lafarge Copp�e monte en Mai 1994 un groupe SNC. Il  se 
compose alors de six salari�s de l'entreprise, mobilis�s contre le ch�mage, et 
acceptant de donner b�n�volement du temps pour mener des accompagnements. Ce 
groupe est soutenu financi�rement par le Comit� d'entreprise (80.000 Fr. en 
1997), et la direction encourage cette initiative en versant � SNC une somme 
�quivalente � celle du CE. Plus tard, une commission "Solidarit� ch�mage" a m�me 
�t� initi�e au sein m�me du CE. A la fin du mois d'avril 1995, le groupe SNC 
Lafarge comprenait quinze accompagnateurs suivant dix personnes en recherche 
d'emploi. Mais comme chaque membre de SNC Lafarge le pr�cise aux accompagn�s, 
l'entreprise n'est en aucun cas partie prenante dans cette action, m�me si elle 
est bienveillante � son �gard. Une pr�caution n�cessaire pour �viter que des 
demandeurs d'emploi imaginent qu'en acceptant un accompagnement par ce groupe, 
ils vont trouver un emploi au sein m�me de la soci�t� Lafarge. L'aide du comit� 
d'entrepriseLe groupe SNC est n�anmoins fortement soutenu par le Comit� 
d'entreprise qui lui accorde chaque ann�e un budget sp�cifique. G�nia justifie 
cet argent en s'exclamant : "Quand les gens ont faim et n'ont pas de toit, 
comment voulez-vous qu'ils trouvent un emploi ?" Les accompagn�s qui ont de 
graves difficult�s financi�res se voient ainsi remettre des ch�ques-services, 
d'une valeur de 500 ou 1000 francs., pour acheter des produits alimentaires. 
Ceux qui cherchent un logement sont �galement aid�s par le groupe, qui a 
d�couvert qu'une partie du 1% logement que les entreprises sont oblig�s de payer 
devait revenir � des personnes d�favoris�es. Cet apport mat�riel est fort 
int�ressant quand le groupe est confront� � des accompagnements de 
reconstruction. Lors de cette r�union o� chacun parle de l'avancement de son 
accompagnement, deux cas expos�s sont r�v�lateurs de ce que le groupe SNC 
Lafarge peut apporter de plus gr�ce � cet argent. Marie-Th�r�se �voque 
l'accompagnement qu'elle m�ne depuis trois ans avec Anne-Marie. Celle-ci, �g�e 
aujourd'hui de cinquante trois ans, n'arrive pas � faire son deuil du poste de 
cadre qu'elle occupait. Son moral �tant de plus en plus bas, le groupe d�cide de 
l'envoyer se ressourcer au bord de la mer, dans un studio pay� par le comit� 
d'entreprise. Et puis, il y a l'histoire de Bernard. Bernard n'est plus 
accompagn� aujourd'hui, car il a d�m�nag� dans le sud de la France pour vivre 
une histoire d'amour, mais il est pr�sent en ce vendredi par la lettre que sa 
compagne a envoy� � ses accompagnateurs pour les remercier "d'avoir �t� 



l'�l�ment d�clencheur de sa renaissance et de sa sortie de la rue". G�nia lit la 
lettre et l'�motion est telle que les yeux de plusieurs participants se mettent 
� briller. Certains m�me ne retiennent pas leurs larmes. Pour ceux qui ne 
connaissent pas Bernard, G�nia raconte : "A la sortie de la messe de minuit, il 
y avait un homme qui sanglotait. Je lui ai donn� de l'argent. Le lendemain, il 
�tait toujours l�, et j'ai gliss� dans sa main ma carte de visite....". A 
quarante sept ans, Bernard avait perdu son travail, sa femme, son toit... Il 
�tait malade et alcoolique. L'urgence fut d'abord de le soigner, puis de lui 
retrouver un appartement et un petit travail dans un vestiaire. Lors des 
rencontres avec Bernard, ses accompagnateurs d�couvrent que le n�ud du probl�me 
vient du fait qu'il a rompu toute relation avec sa famille. "Nous lui avons 
conseill� tr�s rapidement de reprendre contact avec sa famille, mais il ne 
pouvait pas aller les voir en haillons", se souvient G�nia. Le groupe d�cide 
alors de lui offrir un billet de train, des v�tements corrects et quelques bons 
d'achats pour lui permettre de passer des vacances avec sa famille, sans en �tre 
humili�. Lorsqu'il revient, il va mieux et s'attelle � la r�daction de son 
curriculum vitae. Il se rend r�guli�rement dans la salle du comit� d'entreprise 
o� il peut travailler sur l'ordinateur, consulter les petites annonces, utiliser 
le minitel, t�l�phoner et poster son courrier depuis l'entreprise sans d�bourser 
un centime. Les comp�tences des salari�s mises � contributionDe plus, par 
l'interm�diaire de ses accompagnateurs, Bernard va avoir acc�s � toutes les 
comp�tences de l'entreprise. "J'ai pu �tudier mon CV avec trois personnes de 
Lafarge, dont une qui travaille toute la journ�e dans le recrutement. Il ne me 
faisait pas mon CV, mais m'expliquait ce qu'il fallait que je change", se 
souvient Bernard. G�nia est comme �a. Elle n'h�site pas � mettre tout le monde � 
contribution pour aider ceux qui en ont besoin. Ce matin, elle a justement eu 
Bernard au t�l�phone qui lui a parl� de sa candidature aupr�s de l'INSEE pour 
participer au recensement. Elle a alpagu� le premier coll�gue venu avec la ferme 
intention de remonter jusqu'� une personne qui pourrait donner un petit coup de 
pouce � la candidature de Bernard.  L'importance de venir dans l'entrepriseEt 
Bernard, tout le monde le conna�t dans l'entreprise, tout comme les autres 
accompagn�s du groupe. Tout simplement parce que les rendez-vous ont lieu au 
sein m�me de la soci�t� et qu'il est de tradition d'inviter ses accompagn�s � 
d�jeuner au restaurant d'entreprise. "J'ai retrouv� G�nia � Lafarge. En entrant 
dans les locaux, j'ai imm�diatement repens� � l'�poque o� je travaillais. Les 
premi�res fois , j'�tais g�n�. J'essayais de m'habiller, de mettre une cravate. 
A la cantine, je n'osais regarder personne. J'�tais persuad� qu'ils voyaient 
tous que j'�tais alcoolique. Et puis apr�s, je me suis senti comme dans mon 
bureau, je m'y rendais avec plaisir. J'�tais flatt� qu'elle m'invite � d�jeuner 
avec ses coll�gues. Et ces jours l�, je m'obligeais � ne pas boire avant notre 
rendez-vous", se souvient Bernard. Recrutement dans la caf�t�riaLe restaurant 
d'entreprise et la caf�t�ria sont des lieux strat�giques pour les membres du 
groupe SNC. Lorsqu'il est n�cessaire de trouver de nouveaux accompagnateurs, de 
susciter des vocations, les b�n�voles SNC s'installent dans la caf�t�ria. Le 
r�sultat est variable suivant les jours, mais les plus d�cevants "sont les dates 
o� le PDG de l'entreprise est pr�sent. Ces jours l�, les gens s'inscrivent plus 
facilement. Ils veulent se faire bien voir par le patron. Mais le lendemain, 
nous recevons de nombreux appels de personnes qui reviennent sur leur d�cision" 
confie G�nia un peu am�re. Changement de mentalit� dans l'entrepriseM�me s'il 
est parfois difficile pour les b�n�voles SNC de se confronter aux mesquineries 
du monde de l'entreprise, faire vivre SNC au sein du monde du travail a 
l'incomparable m�rite de permettre une �volution des mentalit�s. Les rencontres 
SNC permettent de modifier les rapports entre les salari�s. Tout d'abord les 
personnes se retrouvent dans leur engagement � SNC sur un pied d'�galit�, 
quelque soit leur niveau hierarchique par ailleurs. De plus, dans le cadre 
associatif, elles d�couvrent chez elles et chez les autres des qualit�s humaines 
et des comp�tences autres que celles exprim�es dans le travail. Et puis 
permettre � des "exclus" d'entrer dans le monde de l'entreprise obligent les 
salari�s � se poser des questions de tout ordre et m�me de revenir sur des 
positions x�nophobes. "Au d�but certains salari�s qui nous avaient rejoint dans 
SNC vivaient mal le fait que nos accompagn�s soient parfois des �trangers. Ils 
auraient pr�f�r� que nous aidions d'abord les Fran�ais", se souvient G�nia. Lors 



de la r�union du groupe, une accompagnatrice lui r�pond comme en �cho "J'ai 
accompagn� un Alg�rien. Si j'avais pu choisir, j'aurais pr�f�r� un Fran�ais. 
Mais aujourd'hui je ne regrette rien car cet Alg�rien est un homme formidable". 
C'est en effet l'une des r�gles du groupe SNC Lafarge de ne pas choisir ses 
accompagn�s. Ils sont s�lectionn�s � l'accueil de Grenelle et sont accueillis 
par le groupe en fonction des disponibilit�s des accompagnants. A 14 heures, la 
r�union est termin�e. Chacun range son plateau, ouvre son agenda pour inscrire 
la prochaine date et repart dans son bureau avec une vision de la soci�t� bien 
plus large que ce qu'il en conna�t au quotidien dans les couloirs de 
l'entreprise. 



10 . SNL, un mouvement issu de SNCMalgr� la vari�t� des pratiques des groupes 
SNC, il peut arriver qu'un diff�rend sur les priorit�s fondamentales � respecter 
conduise � la cr�ation d'une nouvelle association ind�pendante.C'est ce qui 
s'est produit avec Solidarit�s Nouvelles face au Logement (SNL) qui est 
directement issue de SNC, avec laquelle elle partage de nombreux points communs. 
L'une et l'autre veulent mobiliser la soci�t� civile face � l'exclusion et 
pr�nent la solidarit� � visage humain et la responsabilit� du citoyen. Elles 
utilisent toutes deux les m�mes outils : groupe local de solidarit� comprenant 
des accompagnateurs-donateurs, accompagnement en bin�me, et aide concr�te 
limit�e dans le temps. Elles divergent par contre sur les besoins premiers des 
exclus. SNC pense qu'� partir du moment o� une personne retrouve du travail, 
elle retrouve par l�-m�me un r�seau social et une identit�. SNL pense que c'est 
� partir du logement et d'un r�apprentissage "du savoir habiter" que l'exclu va 
pouvoir retrouver sa place dans la soci�t�.  Historique de la cr�ation de SNL
Denis Primard, fondateur de SNL, appartenait au groupe de r�flexion initi� par 
Jean-Baptiste de Foucauld, "Spiritualit� et Politique". Tout comme ce dernier et 
comme la plupart des autres personnes de ce groupe, il avait le d�sir d'agir 
concr�tement contre les ph�nom�nes d'exclusion et il s'est engag� dans SNC. 
Parall�lement, il �tait responsable d'une entreprise d'insertion sp�cialis�e 
dans la r�habilitation de logements et accueillait d�s les d�buts de SNC des 
contrats de transition dans sa structure. C'est en constatant que m�me avec un 
travail "ses employ�s ne voyaient pas leur condition de logement s'am�liorer" 
qu'a germ� l'id�e de SNL. De plus, � la m�me �poque, le Comit� catholique contre 
la faim et pour le d�veloppement  (CCFD) lan�ait une enqu�te sur le 19�me pour 
savoir comment les habitants du quartier vivaient et r�agissaient � la nouvelle 
pauvret�. A la suite de cela, un groupe SNC a �t� mont� ainsi qu'un groupe 
travaillant autour du logement des plus d�munis. Rapidement ce dernier groupe 
s'est constitu� en association autonome, nomm�e Solidarit� Nouvelle face au 
Logement, et a ach�t� un petit studio dans le quartier. Les groupes locaux de 
solidarit� de SNL appliquent les m�mes principes d'accompagnement que SNC mais 
divergent sur les  besoins premiers du citoyen. Denis Primard l'exprime ainsi : 
"Je pense que le travail et le plein emploi font partie d'un temps r�volu. Ce 
qui me semble important, c'est que chacun trouve sa place dans notre soci�t�. 
Avoir un logement est le besoin premier de tout un chacun. (...) On a le droit 
de vivre dans notre soci�t� sans travailler, mais pas sans logement". Pour 
mobiliser la soci�t� civile, la plaquette de pr�sentation de SNL d�clare : "Ceux 
qui n'ont plus de "chez soi" nous le rappellent avec une telle force que se 
r�signer devient impossible. Comment pouvons-nous r�pondre � cette n�cessit�? La 
place est devenue si ch�re! Il n'est sans doute pas d'autre choix que de la 
donner pour partie. Ce qui n'est pas possible seul le serait-il � plusieurs?". 
Les membres de chaque groupe local de solidarit� mettent ainsi en commun de 
l'argent sous deux formes, une partie en don et l'autre sous forme de pr�t sans 
int�r�t sur trois ans. Le co�t de l'achat du logement est r�parti entre dons, 
emprunts � des particuliers et subventions. Ce logement ainsi achet� sera 
propos�, comme une solution transitoire, � une personne ou une famille sans 
logement. Elle y restera deux ans au maximum. "Un an pour poser ses valises, un 
an pour trouver un logement durable". En acceptant ce logement, l'accompagn� 
s'engage � respecter les lieux,  � payer le loyer (en g�n�ral minime) que lui 
demande SNL, � assister aux r�unions du groupe local de solidarit�, � �tre 
accompagn� et � �pargner  volontairement de mani�re � pouvoir payer la caution 
de son futur logement. Quant au groupe, il s'engage � trouver un logement 
durable � l'accompagn� en jouant par exemple le r�le de m�diateur aupr�s 
d'autres partenaires, propri�taires priv�s, HLM, Mairies...Outre la priorit� 
accord�e au logement, plusieurs points marquent la diff�rence avec SNC. Les 
accompagn�s sont d'office membres de SNL et sont convi�s � participer au groupe 
local de solidarit�. "Il faut que les deux parties soient sur un pied d'�galit� 
car si on ne donne pas une place au d�muni dans un groupe de solidarit�, o� 
peut-il la trouver?"De plus, SNL accepte de toucher des subventions qui 
permettent une professionnalisation de la structure. Une vingtaine de personnes 
y sont d'ailleurs salari�es. N�anmoins, SNC et SNL obligent toutes deux la 
soci�t� civile � se mobiliser et � faire �voluer les mentalit�s. A SNL, les 
confrontations quotidiennes dans le logement permettent de faire tomber les 



pr�jug�s et d'initier un changement de soci�t�. Le groupe SNL de Versailles a 
ainsi achet� plusieurs appartements dans un immeuble en copropri�t� pour 
accueillir ses accompagn�s. "Quand les propri�taires des autres logements ont 
appris notre venue, ils nous ont fait un proc�s car � cause de nous leur bien 
immobilier allait perdre de la valeur. Pour calmer le conflit, les personnes du 
groupe local de solidarit� sont all� discuter avec les propri�taires. (ndlr cela 
a �t� possible car les b�n�voles SNL de Versailles sont du m�me milieu social 
que les propri�taires des logements). Aujourd'hui ils sont presque fiers d'avoir 
dans l'immeuble des accompagn�s de SNL". raconte Denis Primard .SNL aujourd'hui
45 groupes locaux de solidarit�.1740 membres dont 530 membres actifs, ont 
apport� 8,6 MF de dons et 4,1MF de pr�ts sans int�r�t.22O logements habit�s. 9O 
suppl�mentaires disponibles fin 1999.425 m�nages ont �t� accueillis depuis 1988, 
soit environ 1000 personnesSolidarit�s Nouvelles face au Logement25, rue Bouret 
75019 PARIS T�l. : 01 42 21 22 99



QUATRIEME PARTIEDes innovations"A SNC, on a ferm� la parole � double tour aux 
ch�meurs. Doit-on continuer � les en priver ? Comment, et o�, pourraient-ils 
prendre la parole, avec nous sans doute, mais aussi entre eux ? Avons-nous peur 
d'une parole libre ?" (Jean-Baptiste Say, membre fondateur de SNC)



11 - La place des ch�meurs au sein de SNCLe d�bat sur la place des ch�meurs au 
sein de SNC est r�current � tous les niveaux de l'association. Quel r�le 
peuvent-ils avoir dans SNC? Doivent-ils constituer leur propre association, 
parall�le � SNC, pour devenir une v�ritable force de parole et de proposition ? 
En tout �tat de cause, et � partir du moment o� l'�tat d'accompagn� ne peut �tre 
que transitoire, peut-�tre est-il pr�f�rable de n'int�grer ces derniers � SNC 
qu'une fois qu'ils ont retrouv� du travail. Encore n'est-ce pas la position de 
tous les groupes, dont certains ont m�me tent� de faire participer les 
accompagn�s aux r�unions mensuelles. Peut-�tre serait-il avant tout int�ressant 
d'amener les ch�meurs � se r�unir entre eux, pour r�fl�chir ensemble afin de 
retrouver un sens � leur vie... Le d�bat dans SNC reste ouvert.Au-del� de SNC, 
d'ailleurs, la question est bien celle de la place dans la soci�t� des ch�meurs 
et des exclus. Jean-Baptiste de Foucauld a pris position sur cette question d�s 
1992 dans le cadre du "Manifeste contre l'exclusion" en r�clamant une 
participation active des ch�meurs au d�bat social.# Mais m�me si les choses 
semblent commencer � changer depuis la fin de 1995, ni les organisations du 
travail, patronales comme syndicales, ni l'�tat n'ont encore vraiment pris la 
mesure du probl�me.Une rencontre entre accompagnateurs et accompagn�sEn avril 
1998, lors de l'assembl�e g�n�rale de l'association, un d�bat sur le r�le des 
ch�meurs a anim� la salle. "Nous n'entendons pas ce qu'ils ont � nous dire, car 
ils ne sont pas dans une position �galitaire vis � vis de nous. De plus, une 
fois qu'ils ont retrouv� du travail, ils ne souhaitent que rarement rejoindre 
SNC. Il faudrait pourtant les inciter � devenir � leur tour accompagnants. Mais 
ils veulent oublier cette p�riode de leur vie. Comment peut-on faire pour avoir 
un retour des accompagn�s sur notre travail? "Toute cette r�flexion a amen� un 
certain nombre de groupes a compl�ter l'accompagnement en bin�me par des 
rencontres regroupant accompagnateurs et accompagn�s. Ces r�unions sont dans la 
plupart des cas une r�ussite, car les accompagn�s ont alors des �changes avec 
d'autres personnes et ne sont plus uniquement d�finis par leur statut de ch�meur 
ou de "personne cass�e". Quelques soient les difficult�s des uns ou des autres, 
l'�change reste possible. Le groupe SNC des Buttes Chaumont pratique 
r�guli�rement ce type de rencontres depuis trois ans. Elles durent en moyenne 
une heure, autour de plats apport�s par chacun, accompagnateur comme accompagn�. 
"Au d�but, nous faisions ces r�unions avec pour seul objectif la convivialit�. 
Cela permettait aux accompagn�s de se rencontrer entre eux et de conna�tre 
l'ensemble du groupe d'accompagnateurs. Nous avons tout de suite �t� frapp�s par 
la richesse des pr�sentations. Chacun disait ce qu'il trouvait dans SNC, ou ne 
trouvait pas. Chacun d�couvrait qu'il recevait et donnait. Les t�moignages des 
accompagn�s comme des accompagnateurs �taient forts et spontan�s. Cela nous 
permet de faire un peu le bilan des accompagnements et de corriger le tir, si 
n�cessaire", t�moigne Philippe, responsable du groupe des Buttes Chaumont. De 
l'id�e au passage � l'acteCes exp�riences ont �t� r�guli�rement relat�es dans le 
bulletin de l'association. C'est ainsi que le groupe SNC de Boulogne a eu envie 
lui aussi de tenter une rencontre amicale de ce type. "Nous n'osions pas le 
faire de peur de les mettre dans une position d'inf�riorit�", t�moigne Sylvie. 
Mais apr�s plusieurs mois d'h�sitations, le pas est franchi gr�ce � l'�nergie de 
Francine, la responsable du groupe, et un repas est organis� dans l'une des 
salles paroissiales de la commune.  11 F�vrier, 19h00Dans une petite rue de 
Boulogne, au num�ro indiqu�, une grille donne sur une petite cour et sur deux 
b�timents. La porte de la propri�t� est ouverte et une affiche indique que la 
soir�e SNC se tient dans le local qui se trouve au fond de la cour � gauche. L�, 
une grande salle rectangulaire, am�nag�e pour l'occasion, accueille les 
convives. Trois tables ont �t� install�es et pr�par�es de mani�re app�tissante. 
Il est 19h00, et les accompagnateurs finissent d'y installer les saladiers et 
les plats de jambon, de saucisson, de viandes froides... L'organisation de la 
soir�e repose en effet totalement sur les b�n�voles de SNC. Ce sont eux qui 
invitent leurs accompagn�s. Ils y ont m�me mis les formes, puisque chacun 
d'entre eux a re�u un petit carton d'invitation personnalis�. Les accompagn�s 
arrivent donc dans un deuxi�me temps, vers 19H30, et sont accueillis par un 
verre de kir et tout de suite pr�sent�s � une ou deux personnes, de mani�re � ce 
qu'ils ne se sentent pas mal � l'aise, ni isol�s. Rapidement, la salle se 
remplit et on d�nombre au total vingt deux personnes. Les conversations durant 



l'ap�ritif vont bon train et il est bien difficile, dans la majeure partie des 
cas, de rep�rer qui est accompagnateur et qui est accompagn�. Un verre � la 
main, Sylvie prend la parole pour rappeler � tous les principes de l'action de 
SNC. Elle  insiste sur le c�t� citoyen de cette d�marche qui implique partage du 
temps et partage des revenus. Les participants se sont install�s en arc de 
cercle pour l'�couter, ce qui facilite, apr�s la prise de parole de Sylvie, la 
pr�sentation de chacun par lui-m�me. Le tour d�marre par les accompagnateurs. 
Francine, la responsable, est professeur de math�matiques, son voisin est 
juriste et fait partie du conseil municipal. Il a connu SNC au forum des 
associations. Dominique et Claire sont des nouvelles recrues de SNC. St�phane, 
quant � lui, t�moigne de l'enrichissement personnel que lui procurent ses 
accompagnements... Puis c'est au tour des accompagn�s de se pr�senter. Lysianne 
d�marre. Elle est animatrice socioculturelle et a perdu son travail � la suite 
de la fermeture du centre o� elle �tait employ�e. "J'ai rencontr� SNC en Janvier 
1998. A l'�poque, je n'arrivais plus ni � avancer, ni � r�ver. J'avais besoin 
d'aide. Je profite de cette soir�e pour les remercier". Carole quant � elle est 
accompagn�e par SNC car elle souhaite trouver un emploi stable comme attach�e de 
presse. Depuis plusieurs ann�es elle encha�ne les CDD, et vit tr�s mal cette 
situation. Catherine a tout connu en m�me temps : des probl�mes de sant�, de 
logement et bien s�r de travail. "L'�coute a �t� pour moi primordiale. Mes 
accompagnateurs ont tent� de me comprendre et de m'apporter des solutions". 
Gis�le, une belle femme africaine, prend la parole assez longuement et 
impressionne l'assembl�e par ses mots : "Je suis aujourd'hui employ�e comme 
comptable au Conseil g�n�ral des Hauts-de-Seine, mais le parcours a �t� long. 
J'ai d'abord eu pendant huit mois un emploi de transition au si�ge de SNC comme 
comptable. Ensuite, j'ai obtenu un CES de quatre mois et demi au Conseil 
d�partemental. Au d�but, j'y faisais le m�nage, alors que j'ai un BTS de 
comptabilit�. Mais aujourd'hui j'ai presque obtenu un poste de comptable et j'en 
suis � faire mes papiers pour demander ma naturalisation. Mes accompagnateurs 
m'ont beaucoup aid�e dans ce parcours. D'autant que quand il y a des probl�mes 
professionnels, il y a aussi des probl�mes familiaux. Ils ont toujours �t� 
pr�sents, m�me si parfois je les trouvais s�v�res. Cela ne m'a jamais d�plu."
Puis Seydou encha�ne. Il est S�n�galais d'origine, naturalis� Fran�ais. Il parle 
en termes choisis de l'accompagnement  : "Chaque rendez-vous est un challenge. 
Il s'agit de se prouver et de prouver � ses accompagnateurs qu'on a progress�. 
C'est un v�ritable travail de dynamisation. Ce qui est formidable dans la 
d�marche SNC, c'est que nous sommes oblig�s d'�tre nous-m�mes acteurs de notre 
accompagnement. Aujourd'hui, je travaille pour deux associations, dont une avec 
laquelle je suis en CDI. Je suis comme tout le monde, je suis normal." ...Les 
pr�sentations faites, chacun prend place autour de la grande table dispos�e en 
L. Durant le d�ner, on parle des difficult�s rencontr�es pour trouver un 
travail, mais aussi de tout et de rien. L'ambiance est si chaleureuse qu'� la 
fin du repas, tout le monde met la main � la p�te pour ranger. Dominique, 
directeur des relations humaines de son m�tier, se retrouve balai � la main sous 
l'oeil intransigeant de Francine qui comme � son habitude manie de main de 
ma�tre tout ce petit monde. Le bilan de cette rencontre est fait une semaine 
plus tard, lors de la r�union du groupe. "Nous avions peur que les accompagn�s 
ne viennent pas ou se sentent g�n�s. Cela n'a pas �t� le cas."  Et chacun de 
raconter ce qui l'a marqu� au cours de cette soir�e. "Lysianne est venue nous 
aider dans la cuisine, cela a facilit� la communication"  ; "Moi, j'ai parl� de 
l'Afrique avec Seydou et j'ai appris beaucoup de choses" ; "Moi, j'ai mis en 
contact Lysianne avec �tienne pour qu'il l'aide � mettre son CV sur Internet"...
Certains ont parl� de la soir�e avec leur accompagn�, pour savoir ce qu'il en 
avait pens�. "Je suis rentr� en train avec �tienne. Il �tait ravi de cette 
soir�e" ; "Nous avons raccompagn� Bernard chez lui, il avait l'air heureux"" ; 
"Carole, je l'ai eue le lendemain au t�l�phone et elle ne m'a pas dit un mot de 
la soir�e. Pourtant, c'est elle qui avait relanc� l'id�e!"...Quelle suite 
envisager ?Le groupe s'�tait fix� comme objectif de permettre des �changes entre 
les accompagn�s et avec les b�n�voles. De ce point de vue, c'est une r�ussite. 
Mais la suite � donner � ce genre de rencontres n'est pas encore tr�s claire au 
sein du groupe. Pour le groupe de Saint Fran�ois Xavier, la suite naturelle de 
ces r�unions qu'ils pratiquent depuis trois ans devrait �tre l'int�gration des 



accompagn�s dans les r�unions mensuelles. �lisabeth justifie ce d�sir par ces 
mots : "Cela me choque que nous parlions une fois par mois de gens sans les 
conna�tre. L'envie est, � terme, de faire les r�unions mensuelles ensemble. Car 
plus
 on laisse de responsabilit�s � ceux que nous accompagnons, plus nous 
r�ussissons." .



12 - Les regroupements r�gionauxAvec la multiplication des groupes SNC locaux, 
il devient n�cessaire de mettre en place des regroupements r�gionaux, afin de 
favoriser les �changes et de rompre l'isolement. C'est ce que pr�ne le 
secr�tariat national de l'association, qui organise par exemple des sessions de 
formation � l'�chelon r�gional. Cette m�thode permet, en faisant se rencontrer 
les militants, d'�changer ses pratiques et d'affiner par ses multiples renvois 
en miroir ses mani�res de faire. De plus, ces rencontres invitent � mettre en 
commun, de mani�re informelle, relations ext�rieures (le "troisi�me cercle") et 
comp�tences des accompagnateurs des diff�rents groupes. Certains ont m�me �t� 
jusqu'� mettre en place un responsable inter-groupes, charg� de coordonner les 
initiatives en ce sens.Mais cet �largissement r�gionale a accentu� la 
frustration des groupes de ne pas avoir les moyens de mettre en �uvre une 
visibilit� plus importante de l'association, et d'avoir � couvrir 
individuellement les charges suppl�mentaires inh�rentes � ce d�ploiement : frais 
kilom�triques, notes de t�l�phone, notes de frais postaux... Certains ont 
ressenti le besoin d'avoir un budget de fonctionnement, comme les autres 
associations. Mais � SNC, le rapport � l'argent est simple. Tous les dons 
recueillis par les groupes sont centralis�s au niveau national, o� ils servent � 
financer des emplois de transition dans toute la France. D'autre part, aucune 
subvention officielle ne peut �tre accept�e par SNC, celle-ci ayant pour 
objectif de mobiliser la soci�t� civile sans risquer de d�pendre des 
institutions. Le seul argent qui sert au fonctionnement de l'association est 
r�duit au minimum et sert au secr�tariat national, les groupes n'ayant en 
principe pas de besoins en frais de fonctionnement. Mais en plus de leurs 
besoins, ces derniers ressentent mal cette centralisation parisienne, ce qui ne 
fait qu'amplifier leur d�sir de poss�der leur propre tr�sorerie. C'est ainsi que 
dans certaines r�gions les b�n�voles n'ont pas h�sit� � d�passer les intentions 
du secr�tariat national en cr�ant des associations parall�les du type "les amis 
de SNC", habilit�es � recevoir des subventions.  Le risque de d�rivesSi l'id�e 
de se regrouper est un enrichissement, la cr�ation d'associations ind�pendantes 
de SNC dans le but d'�tre habilit� � recevoir des subventions est discutable. 
Elle oblige du moins � r�pondre � deux questions, pour �viter que cette libert� 
prise par rapport � la philosophie de SNC ne provoque � terme de graves d�rives.
1/ Les groupes SNC ont-ils besoin d'un budget de fonctionnement pour mener � 
bien des accompagnements de ch�meurs? Jean-Baptiste de Foucauld reformule cette 
question en demandant aux membres de SNC : "Faut-il des locaux pour ce que nous 
faisons? " et y r�pond par : "Nous ne sommes pas une association d'accueil de 
ch�meurs". SNC a effectivement une sp�cificit� bien particuli�re dans le paysage 
des associations luttant contre le ch�mage. Son cr�neau est l'accompagnement 
personnalis� par un bin�me d'accompagnateurs pouvant mettre en �uvre l'outil de 
l'emploi de transition. Ce type d'action n'est pas co�teux. Il l'est d'autant 
que les groupes SNC montent des partenariats avec d'autres associations ou 
institutions qui, elles, ont pour objectif d'apporter une aide mat�rielle aux 
ch�meurs en mettant � leur disposition un certain nombre d'outils. Le budget de 
fonctionnement est alors tr�s l�ger et peut dans la majeure partie des cas �tre 
pris en charge par les accompagnateurs. Au pire, ces derniers peuvent diminuer 
leur part de don � SNC pour ne pas alourdir leurs d�penses. Le probl�me est par 
contre tout diff�rent dans les r�gions o� les associations luttant contre le 
ch�mage n'existent pas ou se trouvent implant�es trop loin g�ographiquement. Les 
besoins mat�riels des ch�meurs n'�tant alors pas pris en compte, il peut �tre 
int�ressant d'�largir et de diversifier son action. Pour ce faire, des frais de 
fonctionnement et un local deviennent alors des n�cessit�s. Mais attention : 
certains groupes r�gionaux ont cr�� des associations parall�les � SNC alors 
qu'il aurait �t� possible de monter des partenariats efficaces. Pourquoi ? Cette 
demande de techniques, d'outils, de locaux n'est souvent qu'une mani�re de se 
prot�ger de la difficult� de l'accompagnement, tout comme les demandes de 
formation techniques. 2/ SNC peut-elle accepter que des associations parall�les 
se r�f�rant � sa philosophie acceptent des subventions? SNC a toujours refus� 
les subventions, ayant pour objectif de mobiliser la soci�t� civile sans risquer 
de d�pendre des institutions. Mais dans la situation actuelle, le terrain 
rattrape la th�orie, et les demandes des groupes se font de plus en plus 
pressantes. Quel compromis trouver ? R�cemment, le groupe Montparnasse a initi� 



une nouvelle formule qui m�rite r�flexion. En partenariat avec la Mairie de 
Paris, ce groupe assure une permanence chaque mercredi matin dans le cadre de la 
Maison du d�veloppement de l'activit� �conomique et de l'emploi. En �change de 
cette prestation, une convention pr�voyant une subvention de 50 000 Fr. par an a 
�t� sign�e avec SNC. Cette subvention a entra�n� de nombreuses pol�miques au 
sein du bureau. S'il refusait cet argent, le groupe Montparnasse se voyait du 
m�me coup interdit de permanence. L'administration est ainsi faite ! Une 
exception � la r�gle a donc �t� accept�e, et SNC a touch� ses 50 000 Fr. Cet 
arrangement a plusieurs avantages. Il r�sout le besoin de visibilit� et 
d'accueil des ch�meurs du groupe Montparnasse. Il �vite la cr�ation d'une 
association parall�le pour recevoir la subvention et ne remet pas en cause la 
solidarit� financi�re, puisque la subvention a �t� int�gralement remise sur le 
compte national de SNC. L'un des principes de base de SNC est en effet, 
rappelons-le, que l'argent de tous est mis en commun, de mani�re � pouvoir 
financer des emplois de transition dans tous les groupes quelque soit la somme 
d'argent qu'ils apportent au pot commun.  N�anmoins, les groupes de province 
auraient certainement beaucoup plus de mal que le groupe Montparnasse � faire 
accepter � leur cr�diteur que leur subvention ne b�n�ficie pas directement � la 
r�gion mais au national. Un compromis est donc peut-�tre � trouver. De plus, SNC 
national peut-elle et souhaite-t-elle toucher ses subventions ? Si oui, peut-
elle et souhaite-t-elle les reverser en partie ou int�gralement aux groupes 
locaux ? Si SNC accepte de recevoir des subventions, on peut imaginer un syst�me 
qui s�parerait les subventions et les dons, les premi�res servant aux frais de 
fonctionnement des groupes locaux et du secr�tariat national, et les seconds aux 
financements des emplois de transition. C'est une question qui fera encore 
couler beaucoup d'encre � SNC, mais qui m�rite de s'y attarder pour trouver une 
solution acceptable par tous. 



CINQUIEME PARTIESNC comme mouvement national"L'exclusion est � la soci�t� de 
demain ce que la question ouvri�re fut � la soci�t� d'hier, et il faut la sortir 
de sa gangue caritative ou humanitaire pour en faire un concept politique, 
c'est-�-dire un concept de lutte." (Jean-Baptiste Foucauld, in "Une soci�t� en 
qu�te de sens" Odile Jacob-1995)



13 - Du local au national�changes et formation intergroupesOn a bien vu � quel 
point chaque groupe SNC a sa propre personnalit� qui d�pend de son histoire, de 
l'origine de ses membres et du tissu local dans lequel il s'ins�re. Dans 
certaines r�gions, comme le Nord de la France, les groupes SNC se sont r�unis 
pour mettre en commun un certain nombre de moyens et �changer leurs points de 
vue sur leurs pratiques. D'autres sont plus isol�s, et n'ont que leurs 
communications avec le secr�tariat national situ� � Paris comme r�f�rence de 
leur appartenance � un mouvement national. Le secr�tariat national permet en 
effet de maintenir des liens et une coh�rence des actions entre les 84 groupes 
SNC r�partis dans toute la France. Pour cela, il centralise tous les comptes-
rendus des r�unions mensuelles des groupes et r�percute dans son bulletin les 
initiatives les plus int�ressantes. De plus, la mise en place r�cente d'un site 
Internet va faciliter et am�liorer les �changes entre les groupes. Ces �changes 
intergroupes sont en effet essentiels pour la mani�re de fonctionner de SNC. Ce 
sont les pratiques de terrain qui vont permettre la r�flexion et faire �voluer 
les m�thodes SNC. Il en a �t� ainsi depuis la cr�ation de l'association. 
Rappelons que les premiers pas de l'association se sont construits autour de 
l'emploi de transition, l'accompagnement n'�tant que secondaire. Ce fut la 
confrontation avec les demandeurs d'emploi qui amena SNC � revaloriser 
l'accompagnement, � monter des partenariats avec les institutions et 
associations du niveau local, etc. Pour faire le point sur les �volutions 
n�cessaires des outils, en fonction des situations de terrain que rencontrent 
les accompagn�s, le secr�tariat national de SNC organise tous les deux ans, 
pendant deux jours, un rassemblement de tous ses membres. La prochaine r�union 
de ce type aura lieu en novembre 1999. C'est un moment o� les accompagnateurs 
viennent se ressourcer et c'est lors de ces journ�es que s'�labore la culture 
commune de SNC. Mais en dehors de ce grand moment de r�flexion, des s�ances 
d'information et de formation sont propos�es � tous les membres de SNC. 
Organis�es de mani�re r�gionale ou nationale, elles permettent de regrouper 
pendant une journ�e enti�re des b�n�voles venant de groupes diff�rents. Les 
personnes pr�sentes y �changent sur leurs pratiques, posent au groupe et aux 
formateurs les questions qui les angoissent, r�fl�chissent ensemble.La formation 
a de plus comme objectif d'am�liorer l'efficacit� des accompagnements et 
d'harmoniser les pratiques des multiples groupes SNC.Dans cette optique, le 
secr�tariat national diffuse un guide pratique � tous les responsables de 
groupe. Ce guide pr�sente l'association, donne les coordonn�es des responsables 
des 84 groupes SNC, indique les personnes � contacter au si�ge pour tel ou tel 
probl�me, donne des aides techniques pr�cises pour la cr�ation d'un groupe, pour 
accompagner un demandeur d'emploi, pour trouver des donateurs, pour la mise en 
place d'un contrat SNC, pour monter des partenariats locaux....Le site Internet 
de SNC  : www.snc.asso.frSNC a mis en place d�but avril 1999 un site Internet 
pr�sentant l'association en trois entr�es principales : "Faire connaissance avec 
SNC", "Comment nous aider" et "Comment �tre accompagn� dans votre recherche 
d'emploi". Une quatri�me entr�e d�nomm�e "l'Espace des membres de SNC", 
n�cessitant un mot de passe, est r�serv�e � la communication interne des membres 
de l'association. L'utilisation d'internet par les groupes SNC va entra�ner une 
meilleure diffusion des informations et des �changes intergroupes. Les 
propositions d'accompagnements centralis�es � la permanence Grenelle pourraient 
ainsi �tre mises � disposition sur le r�seau. De plus ce site permettra une 
diffusion extr�mement rapide des offres d'emploi.Mise en place de partenariats 
avec les t�tes de r�seaux associatifs et institutionnelsCette notion de 
partenariat est de plus en plus importante � SNC. C'est pourquoi le bureau de 
l'association a d�cid� de se mettre en contact avec les t�tes des grands r�seaux 
associatifs et institutionnels, de mani�re � faciliter la mise en place de 
partenariats locaux. Ces derniers permettent aux groupes SNC de proposer aux 
demandeurs d'emploi une palette diversifi�e de services, de trouver des 
accompagn�s par l'interm�diaire de ces associations, d'identifier des 
associations locales susceptibles d'�tre int�ress�es par des emplois de 
transition financ�s par SNC, etc.ANPE Les groupes SNC ont des liens plus ou 
moins forts avec l'ANPE, qui d�pendent de l'ouverture d'esprit des responsables 
d'agence. Pour faciliter ces mises en relations locales, des contacts ont �t� 
pris par le bureau avec les instances nationales de l'ANPE. Mais les logiques de 



fonctionnement de SNC et de l'ANPE sont extr�mement �loign�es. Pourtant l'ANPE a 
mis r�cemment en place des accompagnements de ch�meurs d'une dur�e de trois 
mois, renouvelables une fois. Mais ces accompagnements qu'ils souhaitent pouvoir 
sous-traiter � des associations sont assortis d'une obligation de r�sultats ! 
Accepter un tel partenariat serait prendre le risque pour SNC de se trouver en 
position de sous-traitant gratuit, avec de plus une logique de rentabilit�, et 
non plus de moyens, � appliquer.Association pour le droit � l'initiative 
�conomique (ADIE)L'ADIE est une association qui s'adresse aux ch�meurs et 
allocataires du RMI. Elle m�ne un programme d'action et de recherche sur la 
cr�ation de leur propre emploi par ces personnes exclues de l'activit� 
�conomique. L'ADIE propose des pr�ts s'�chelonnant entre 2 000 et 30 000 Fr. sur 
une dur�e de deux ans maximum, avec des taux d'int�r�t de 12%. Le cr�ateur 
b�n�ficie de plus d'un suivi technique. L'ADIE est implant�e � Paris et en 
r�gion parisienne, et poss�de des antennes locales dans les diff�rentes r�gions 
de France. Un partenariat SNC/ADIE permettrait aux cr�ateurs d'activit�s de 
b�n�ficier d'un accompagnement SNC et du suivi technique ainsi que des pr�ts de 
l'ADIE. L'une ou l'autre structure pourrait �tre � l'origine de la rencontre 
avec le demandeur d'emploi.ADIE14 rue Delambre 75014 PARIST�l. : 01.42.18.57.87
E-Mail : adie@adie.orgSite Internet : www.adie.orgFNARS (F�d�ration Nationale 
des Associations d'Accueil et de R�adaptation Sociale)La FNARS regroupe 650 
associations travaillant autour de l'exclusion sociale, qui g�rent ensemble 1500 
�tablissements et services. Son but est de "d�velopper toute initiative visant 
la dignit�, l'�panouissement et l'autonomie des personnes et des familles en 
difficult� d'insertion sociale" (Source : site Internet de la FNARS). SNC 
souhaiterait que la FNARS fasse conna�tre l'association au sein de son r�seau, 
d'autant plus que certains  membres de la FNARS ont d'ores et d�j� accueilli des 
emplois de transition mis en place par SNC. FNARS Ile-de France14 Villa d'Este 
75013 PARIST�l. : 01.53.82.82.10Groupes accueillis76 rue du Faubourg Saint Denis 
75010 PARIST�l. : 01.45.23.39.09Site Internet : www.cpo.asso.fr/groupes.htmDans 
un proche avenir, le bureau de SNC contactera de m�me le Mouvement d'�changes de 
savoir, la Coordination des associations interm�diaires et un certain nombre de 
grandes associations telles que le Secours Catholique, Emma�s, le Secours 
Populaire, ATD-Quart Monde....  



14 - SNC dans le d�bat collectifLa seule action sur des individus, ni m�me les 
interventions au niveau local ne peuvent, d'�vidence, suffire � r�soudre le 
probl�me du ch�mage. C'est pourquoi SNC se doit d'�tre pr�sente dans le d�bat 
collectif sur le travail, que ce soit en participant aux collectifs 
d'associations visant � faire pression sur le monde politique ou en relayant 
aupr�s de celui-ci les profonds bouleversements en cours dont t�moigne 
l'exp�rience de terrain de ses groupes. C'est cet aspect du travail de SNC, 
qu'on pourrait dire de "lobbying", que d�crit ici Patrick Boulte, vice-pr�sident 
de l'association, en s'attachant � en faire un retour historique : "Venant 
partager un repas � la cantine install�e dans les sous-sols de lՎglise de la 
Madeleine � Paris, qui servait de point de rencontre hebdomadaire � lՎquipe 
fondatrice de SNC, le P�re Wresinski d�ATD-Quart monde, nous avait, entre autres 
avis pr�cieux, donn� celui de ne pas nous laisser d�tourner du d�bat public. Il 
savait que cՎtait un peu par d�pit devant la tentative avort�e de promouvoir le 
partage de l�emploi � travers la diffusion de pratiques de travail � temps 
choisi que certains d�entre nous sՎtaient r�solus � envisager cette forme 
d�action, certes plus concr�te et plus imm�diate, mais infiniment moins 
ambitieuse quant � ses effets sociaux.Cela �tant, avec un Pr�sident ayant, de 
par sa formation, sa culture et son m�tier, un r�flexe d�int�r�t public, peut-
�tre y avait-il peu de risques que la dimension collective soit compl�tement 
absente de notre action. Mais cela ne suffisait pas. Encore fallait-il que les 
membres de SNC soient d�accord pour le suivre sur ce terrain. Or, m�me si les 
choses changent relativement vite, il y a quelques ann�es encore, une 
association, non port�e par un milieu d�j� habitu� � intervenir dans l�espace 
public, comme peut lՐtre celui des enseignants ou des travailleurs sociaux, ne 
se serait pas reconnue le droit de le faire. Ses adh�rents ne l�auraient pas 
permis. C�est encore aujourd�hui un peu le cas � SNC.Nous ne l�avons donc fait 
que sur des points ponctuels ou alors, quand il s�agissait d�interventions 
politiques plus globales, en accompagnant de grands r�seaux associatifs dans le 
mouvement r�cent de pr�sence dans le d�bat public, mouvement qui manifeste un 
besoin d�influence grandissant du secteur associatif � la hauteur des t�ches 
d�int�r�t collectif qu�il assume.Plusieurs occasions se sont pr�sent�es : la Loi 
portant cr�ation du RMI, la saga de la Loi contre les exclusions, lՎvaluation de 
la politique publique en mati�re d�insertion par l�activit� �conomique, le d�bat 
sur les 35 heures.La Loi relative au revenu minimum d�insertion date du 1er 
d�cembre 1989. SNC n�avait � se prononcer, ni pour, ni contre cette Loi qui 
avait pour m�rites de constater une r�alit�, celle de l�exclusion, et de fixer 
un objectif, celui de l�insertion. C�est aux moyens d�atteindre cet objectif que 
s�est int�ress�e SNC. De m�me qu�avec son dispositif d�emplois d�insertion, 
l�association avait trouv� le moyen de faire acc�der des ch�meurs au statut de 
travailleur salari�, l� o� n�existait qu�une formule de Travaux d�Utilit� 
Collective - TUC, assortis d�un p�cule, de m�me SNC a cherch�  le moyen de 
transformer le RMI en salaire. CՎtait le th�me central d�un article de Jean-
Baptiste de Foucauld paru dans le journal Le Monde le 30 ao�t 1988, article 
intitul� �Le revenu d�insertion sera-t-il prisonnier du mal fran�ais ?�#. Cet 
article �tait un vigoureux plaidoyer contre la marginalisation et pour 
lՎlargissement du champ de l�emploi. Il contenait la mati�re de ce quՈ propos de 
la Loi sur le RMI, on a appel� l�amendement Foucauld - il figure � l�article 31 
de la Loi - o� il est dit �Un d�cret pr�cise les conditions dans lesquelles 
l�allocation de revenu minimum d�insertion peut, avec l�accord de son 
b�n�ficiaire, �tre vers�e � un organisme agr�� � cet effet, sous r�serve que le 
montant de la r�mun�ration servie par celui-ci � l�allocataire ayant autoris� le 
versement soit sup�rieur � un montant d�termin�.�Mais le d�cret n�est jamais 
paru.En revanche, il est permis de penser que l�outil de l�emploi de transition, 
mis au point par SNC et qui correspond � un poste cr�� dans un organisme sans 
but lucratif, sans que celui-ci ait � supporter la charge salariale 
correspondante, a directement servi de mod�le au �Contrat Emploi Solidarit�� 
instaur� par la Loi du 19 d�cembre 1989 - donc dans les jours qui ont suivi 
celle sur le Revenu Minimum d�Insertion - dite Loi favorisant le retour � 
l�emploi et la lutte contre l�exclusion professionnelle. A ce jour, ce 
dispositif est toujours en vigueur.Un deuxi�me temps fort de la participation de 
SNC au d�bat public a �t� sa participation au �collectif Alerte�, constitu� en 



1994 par trente associations � vocation sociale, caritative et humanitaire 
lorsque le label Grande Cause Nationale a �t� attribu� � �la lutte contre la 
pauvret� et l�exclusion�. SNC s�y trouvait, seule association � se consacrer 
uniquement � l�emploi et � l�accompagnement de ch�meurs, au milieu de 
mastodontes de l�action associative, comme ATD Quart monde, la FNARS, le Secours 
Populaire, Emma�s, ou autres. L�existence de ce collectif, d� aux efforts de 
l�UNIOPSS#, montrait qu�en d�pit de la multiplicit� associative, il y avait bien 
une analyse et une volont� commune, celle de faire de la lutte contre 
l�exclusion, non seulement une grande cause, mais une priorit� nationale, vis-�-
vis de laquelle chacun devait se sentir concern�. Ce f�t l�objet du Pacte contre 
la Pauvret� et l�Exclusion, lanc� le 13  mars 1995, sur lequel, quelques 
semaines plus tard, les trois principaux candidats � la Pr�sidence de la 
R�publique eurent � se prononcer. L�outil d�intervention des associations ainsi 
constitu� allait �tre mis en oeuvre tout au long du processus qui allait aboutir 
� travers les projets successifs �labor�s par les gouvernements Jupp� et Jospin 
� la Loi du 29 juillet 1998 dite d�orientation relative � la lutte contre les 
exclusions.Parall�lement, l�un des membres de SNC participait � l�instance 
dՎvaluation des politiques publiques en mati�re d�insertion par l�activit� 
�conomique. Beaucoup de temps a �t� pass� � ce travail qui concernait, certes, 
davantage les associations interm�diaires ou les entreprises d�insertion, mais 
qui int�ressait tous ceux qui, tels les membres de SNC, cherchent � ouvrir un 
deuxi�me march� du travail � c�t� de celui de l�emploi ordinaire. H�las, le 
temps gratuit apport� par les associatifs pour cette t�che d�int�r�t public n�a, 
en l�occurrence, servi � rien, puisque les travaux de l�instance ont �t� 
interrompus en plein milieu. Peut-�tre est-ce un signe que les Pouvoirs Publics 
ne sont pas encore pr�ts � admettre de voir leur action ainsi �valu�e et surtout 
�valu�e par des personnes qui ne sortent pas du s�rail. Cet avatar donne en tous 
cas une id�e de l�effort que repr�sente, pour des associatifs, le fait de 
consacrer du temps � l�action collective, alors qu�ils leur faut, d�abord et 
surtout, s�activer sur ce qui rel�ve de l�objet social de leur association.
Parfois, il est particuli�rement �vident que l�un ne va pas sans l�autre. Une 
association comme SNC, confront�e � tous moments � ce que produisent lՎtroitesse 
du march� du travail ou son hyper s�lectivit�, ne peut pas se d�sint�resser aux 
perspectives ouvertes ou ferm�es par les acteurs politiques, �conomiques ou 
sociaux en mati�re d�emploi. Si une association comme SNC n�intervient pas dans 
le d�bat sur l�am�nagement-r�duction du temps de travail, pour savoir s�il faut 
en attendre quelque chose au plan de l�emploi, qui le fera ? Pas la majeure 
partie des f�d�rations associatives regroup�es dans le collectif Alerte qui ont 
suffisamment � faire avec les politiques d�urgence, les questions de logement ou 
de sant�. Pas les associations de ch�meurs dont beaucoup n�esp�rent plus rien de 
l�emploi parce que l�objectif en est trop �loign� et al�atoire pour justifier 
l�effort gigantesque qu�il faudrait faire pour s�en rapprocher. Sur cette 
question, il �tait donc n�cessaire que se retrouvent les responsables des 
associations qui croient encore que les demandeurs d�emploi peuvent et doivent 
acc�der � l�emploi ordinaire. C�est ce qui a �t� fait d�but 1998 avec le 
collectif �L�emploi pour tous� qui r�unit Xavier Godinot pour ATD-Quart Monde, 
Jacqueline Saint-Yves pour le COORACE - Coordination des Organismes d�Aide aux 
Ch�meurs par l�Emploi, Paul Ab�la pour le Comit� Chr�tien de Solidarit� avec les 
Ch�meurs - CCSC, Marc Gagnaire pour la FNARS - F�d�ration Nationale des 
Associations d�accueil et R�adaptation Sociale, Maurice Pagat pour Partage, 
Pierre Larrouturou pour 4 Jours - Nouvel �quilibre, Jean-Baptiste de Foucauld 
pour SNC, Jacques Nikonoff pour Un travail pour chacun - UTC. L�un des objectifs 
de ce collectif est d�affirmer une pr�sence des associations, aussi modeste 
soit-elle, dans le d�bat sur le temps de travail afin dՎviter que ce d�bat ne 
soit r�serv� � ceux qui se consid�rent comme les seuls g�rants de l�univers de 
l�emploi salari�, � savoir les partenaires sociaux. Un autre objectif est de 
faire en sorte que ne soit pas abusivement appel�e �politique pour l�emploi�, 
une politique dont il est rien moins quՎvident qu�il en soit v�ritablement le 
but. On voit donc que, tant bien que mal, SNC a cherch� � suivre le conseil 
qu�elle avait re�u � sa cr�ation, celui de ne pas se contenter de faire, mais 
aussi de montrer et de dire cette r�alit� avec laquelle elle est en contact et 
que tout une partie de nous-m�mes cherche � ignorer. Contrairement � ce que l�on 



pourrait penser, ce n�est pas le plus ais� et le moins consommateur dՎnergie."  
Le d�bat sur le temps de travailParall�lement aux actions men�es au nom de SNC 
proprement dites, il ne faut pas oublier les prises de position de Jean-Baptiste 
de Foucauld. S'il a souhait� cr�er SNC pour
 avoir une action de terrain, il n'a pas renonc� pour autant aux participations 
publiques plus th�oriques, que ce soit dans la presse sp�cialis�e ou non, ou au 
sein d'�changes et Projets, le club de r�flexion fond� par Jacques Delors#. Ces 
engagements provoquent toujours un d�bat, � l'ext�rieur mais aussi au sein des 
groupes SNC, le dernier en date concernant la r�duction du temps de travail.Au 
del� de la participation de SNC aux collectifs d'associations "Alerte" et 
"L'emploi pour tous", �voqu�e par Patrick Boulte, le d�bat sur la r�duction du 
temps de travail agite profond�ment les groupes SNC. En t�moigne le nombreux 
courrier re�u par le secr�tariat national. L'association doit-elle prendre 
officiellement position dans la discussion nationale ? La question est d�licate 
car les opinions, de par la grande diversit� de composition des groupes, sont 
tr�s divergentes. Jean-Baptiste de Foucauld, en particulier, soutient activement 
la loi, au nom de sa vocation de r�duction du ch�mage et de son lien avec les 
principes de partage de temps et de revenus qui sont au coeur de la philosophie 
de SNC. Certains groupes, au contraire (voir le r�cit du d�bat public organis� 
par celui de Dijon), y sont tr�s r�ticents. Apr�s discussions, SNC a �labor� la 
position suivante :  elle doit continuer d'intervenir dans le d�bat, en tant que 
repr�sentante des ch�meurs, qui n'ont pas la parole. D'autre part, et d�s lors 
que la loi a �t� vot�e, il est normal que tous les groupes en soutiennent 
l'application sur le terrain, notamment pour la tirer "vers le haut", c'est-�-
dire vers la cr�ation d'emplois, en intervenant dans ce sens aupr�s des 
dirigeants d'entreprise.



CONCLUSIONUne association citoyenne en �volution permanente"Au contact du 
terrain et des individus, on apprend peut-�tre � inventer des solutions. En ce 
sens, on pourra �tre utiles � nos groupes sociaux, � nos dirigeants. On pourra 
se permettre de dire ou d'�crire quelque chose qui pourra �tre utile � 
l'ensemble de la soci�t�." (Un accompagnateur SNC)



L'association Solidarit�s Nouvelles face au Ch�mage est n�e d'une r�flexion 
th�orique qui a souhait� s'incarner sur le terrain afin de tester son 
efficacit�. L'id�e �tait aussi qu'une r�flexion politique ne pouvait m�rir qu'en 
se confrontant � la r�alit�. C'est ainsi que SNC poss�de � la fois des principes 
de base extr�mement rigoureux (partage du temps et des revenus) et laisse � ses 
groupes, r�partis dans toute la France, une grande libert� et une grande 
souplesse dans leur mani�re de fonctionner. C'est d'autant plus vrai que ces 
groupes sont initi�s par des personnes au niveau local et non pas par le 
secr�tariat national. Cette double orientation se retrouve aussi dans 
l'organisation de SNC. Les groupes locaux font remonter au secr�tariat national 
les aberrations de la l�gislation, les manques ressentis par les demandeurs 
d'emploi et plus g�n�ralement le quotidien des ch�meurs. A partir de ces retours 
du terrain, les membres du bureau de SNC prennent parti dans le d�bat social 
pour tenter de faire �voluer la l�gislation.Ce fonctionnement de SNC permet une 
�volution perp�tuelle de la structure et des outils en fonction des besoins du 
terrain et des changements de mentalit�s. D'un autre c�t�, l'accompagnement des 
ch�meurs provoque des changements chez les accompagnateurs et par ricochet sur 
leur r�seau relationnel. C'est un moyen de faire �voluer les mentalit�s, m�me si 
pour le moment cela reste limit� aux b�n�voles de SNC et � leur entourage. 
Patrick Boulte l'exprime en ces termes : "Pour moi, la crise est d'abord 
culturelle. C'est pourquoi l'action politique ne peut d�marrer que par les 
personnes. Se confronter comme le font les accompagnateurs � la d�sint�gration 
humaine permet aux individus de devenir des acteurs sociaux coh�rents". Ce 
changement chez les accompagnants se traduit essentiellement par un abandon des 
id�ologies au profit d'une r�flexion nourrie par le terrain. Certains 
accompagnateurs se sont m�me trouv�s apr�s une telle d�marche en porte � faux 
avec leur milieu d'origine. C'est pourquoi il est important que l'association 
affirme qu'elle est une association ind�pendante de toute confession religieuse 
et de tout parti politique, de mani�re � ne pas st�riliser l'�mulation des uns 
par les autres. Rappelons que dans l'Association Droit au travail � Lens, deux 
univers se sont c�toy�s et accept�s jusqu'� travailler ensemble, au point 
d'abandonner de part et d'autre leurs certitudes et leurs pr�jug�s, et de 
risquer de se voir rejet�s par leur propre monde. En un mot, ils ont su g�rer 
leur conflit pour le faire aboutir � une coop�ration. A un niveau strictement 
individuel, l'accompagnement d'un "exclu" par un "inclu" provoque chez les deux 
parties une remise en cause de leur fonctionnement, de leurs r�f�rences et de 
leurs pr�jug�s.  Ces changements individuels se r�percutent au niveau local, 
gr�ce au partenariat que les groupes SNC vont mettre en place. Pensons � la 
Maison de l'emploi de Bouff�mont qui est n�e de la volont� du groupe local 
d'initier un partenariat avec la municipalit�. Elle est aujourd'hui autonome vis 
� vis de SNC, mais a su pr�server un mode d'accompagnement des ch�meurs loin du 
mod�le d�shumanis� des administrations. A Lens comme � Clermont Ferrand, la 
pr�sence de SNC a permis � des associations de ch�meurs d'exister et de se 
d�velopper. Elle a ainsi contribu� � faire exister des espaces d'expression pour 
les personnes priv�es d'emploi.De m�me, les groupes locaux, par leur travail de 
terrain, ont fait �voluer les outils SNC. Les emplois de transition, par 
exemple, �taient au d�part strictement r�serv�s � des accompagn�s SNC d�j� 
suivis depuis plusieurs mois. Aujourd'hui, certains groupes ont propos� des 
emplois de transition � des structures associatives d'aide aux ch�meurs menac�es 
de disparition si le salaire d'un permanent n'�tait pas pris en charge par un 
tiers. Face � des cas particuliers, certains groupes SNC ont m�me demand� que 
l'argent de SNC puisse servir � d'autres usages qu'un emploi de transition, 
comme par exemple une formation ou l'aide au d�marrage d'une activit� par un 
ch�meur. Gr�ce � la souplesse de la structure, cela a �t� possible, sans pour 
autant remettre en cause les principes fondamentaux de SNC qui veulent que 
l'argent mis en commun serve � la cr�ation de nouveaux emplois.Toutes ces 
innovations initi�es par des groupes doivent �tre partag�es et discut�es par 
l'ensemble des b�n�voles de SNC. Jusqu'� pr�sent, cette transmission des 
informations se faisait via la revue de l'association, les grandes r�unions tous 
les deux ans et les s�ances de formation. Aujourd'hui que SNC s'est dot� d'un 
site internet et d'un forum de discussion pour ses adh�rents, l'�change et les 
�volutions devraient s'en trouver acc�l�r�s. Si cette grande autonomie des 



groupes a de multiples avantages, elle a aussi ses inconv�nients, d'autant plus 
que depuis 1992, l'association s'est d�velopp�e de mani�re extr�mement rapide, 
entra�nant la cr�ation de groupes n'ayant pas la "culture SNC". Lorsque ces 
groupes n'int�grent pas les principes de base de l'association, on constate une 
perte de la sp�cificit� de SNC et une mauvaise utilisation de ses outils 
entra�nant des d�rives plus ou moins importantes : - certains groupes souhaitant 
multiplier le nombre de leurs accompagn�s ne fonctionnent pas par bin�mes. Cela 
a pour cons�quence d'appauvrir l'accompagnement et d'augmenter les risques de 
d�rapage.-d'autres se sont sp�cialis�s dans un accompagnement strictement 
technique : travail sur le CV, les lettres de motivation, pr�paration de 
l'entretien..., et en ont oubli� l'essentiel :  la rencontre avec l'Autre.- 
d'autres groupes, enfin, n'utilisent pas l'emploi de transition, n'en voyant pas 
l'int�r�t ou consid�rant celui-ci comme artificiel. Les membres de ces groupes 
viennent souvent de l'entreprise et ont un regard particulier sur le monde 
associatif. Pour eux, ces emplois ne peuvent m�me pas aider un ch�meur "� 
remettre le pied � l'�trier" tant leurs valeurs, issues du monde du travail, 
sont parfois �loign�es de celles de l'univers associatif. On ressent � travers 
leur discours une volont� d'aider, au niveau individuel, les ch�meurs � se 
r�ins�rer dans le monde du travail, mais aucunement une volont� de faire �voluer 
les valeurs de celui-ci, leur objectif �tant d'aider des "exclus" � les accepter 
et � s'y adapter. De m�me, ils n'ont pas pour objectif d'aider "les acteurs de 
sens", ne voyant pas les liens qui unissent crise �conomique, crise du sens et 
crise du lien social. - A un niveau de d�rive moins important se situent les 
groupes qui n'ont retenu de l'emploi de transition que son int�r�t individuel et 
ont oubli� l'importance d'apporter une aide � des associations travaillant dans 
l'int�r�t g�n�ral.Il est donc n�cessaire que les principes de bases de SNC et sa 
volont� de peser sur la transformation de notre soci�t� soient pr�sents dans 
tous les groupes SNC. L'important est que les accompagnateurs SNC ne se replient 
pas sur leur action locale, car �tre b�n�vole � SNC c'est aussi "se consid�rer 
comme l'un des acteurs d'un nouveau d�veloppement, d'informer sur la r�alit� de 
la situation des demandeurs d'emploi et d'intervenir fortement dans le d�bat 
public pour faire valoir et reconna�tre son exp�rience", comme le souligne 
Patrick Boulte. Et c'est l� qu'il est fondamental que les multiples groupes SNC 
aient un minimum de bases communes pour se reconna�tre tous dans ce mouvement 
national. Comme le dit de mani�re tr�s pragmatique la responsable du groupe de 
Lille : "C'est important que SNC soit un mouvement national, car les probl�mes 
du terrain remontent jusqu'aux decisionnaires. C'est ainsi qu'il y a maintenant 
des photocopieuses dans les ANPE.". Laissons les derniers mots au pr�sident de 
SNC, Jean-Baptiste de Foucauld : "SNC est, parmi d'autres, un creuset o� 
cherchent � s'exprimer des valeurs, des comportements, des initiatives, des 
solidarit�s qui ont vocation � se diffuser dans le corps social, de l'animer. 
Notre exp�rience est une source de comp�tence qui nous donne droit � la parole. 
Nous aurions tort de ne pas en profiter. Soyons � la fois modeste et ambitieux. 
En effet : - chaque accompagnateur fait un acte de citoyen en accompagnant des 
personnes en situation d'exclusion, et par l�-m�me contribue � r�soudre un 
probl�me de soci�t�.- chaque accompagnateur doit �tre fier de son action et fier 
d'appartenir � SNC, il en donnera ainsi autour de lui une bonne image qui aura 
une chance de s�duire le voisin.Or pour �tre fier d'appartenir � SNC, il faut 
que l'image soit celle d'une association qui joue un r�le significatif et de 
qualit�, au niveau de la coh�sion sociale, localement, � l'�chelle nationale ou 
m�me, pourquoi pas, internationale".



Le secr�tariat nationalSolidarit�s Nouvelles face au Ch�mage2, cit� Berg�re - 
75009 ParisTel : 01 42 47 13 41 (r�pondeur)Fax : 01 48 00 90 12e mail : 
snc.national @ hol.frDeux permanents salari�s : Alain Solignac, cadre 
administratif qui s'occupe des emplois de transition.Nadia Carton, secr�taire 
comptable. Bureau de l'associationPr�sident : Jean-Baptiste de Foucauldvice-
pr�sidents : Patrick Boulte et Claudette de VillersSecr�taire : Jacques Ledru
Tr�sorier : Robert PicardCharg� de mission : Olivier Bertrand, Roger Faist, 
Mireille d'Herbes.
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R�sum� de "La r�volution du temps choisi" �change et Projets. Pr�face de Jacques 
Delors. Ed. Albin Michel, 1980"Le but de ce livre est de faire la synth�se des 
discours partiels et irreli�s sur le temps, de les articuler en un projet de 
soci�t� suffisamment utopique pour r�v�ler un �lan et assez r�aliste pour 
pouvoir s'inscrire pratiquement et d�s maintenant dans les faits". La premi�re 
partie du livre analyse � quel point la soci�t� industrielle a uniformiser les 
rythmes de vie de tous et combien chacun ressent un sentiment de manque de 
temps. Pourtant tout le monde ob�it � cette r�gle d'organisation du temps qui 
veut que l'on travaille huit heures par jour de la fin de ses �tudes � l'�ge de 
la retraite. Les seuls qui y d�rogent se voient rapidement marginalis�s. (Il 
n'est que de pr�senter un curriculum vitae o� figure une ann�e sabbatique). M�me 
les p�riodes de la vie sont d�coup�es en grands temps : p�riode de scolarit�, 
vie professionnelle, retraite. "Surcharge ou vide, dans les deux cas, le 
r�sultat est le m�me : la "consumation" d'un temps dont celui qui le vit a perdu 
la ma�trise".  Depuis quelques ann�es, les politiques se sont empar�s de la 
r�flexion sur le temps : horaires mobiles ou variables, am�nagement du temps, 
travail � temps partiel... mais on oubli� qu'il ne peut y avoir "de r�flexion 
sur le temps sans une r�flexion g�n�rale sur la soci�t�". Les citoyens ont 
parall�lement modifi� leurs attentes vis � vis du temps et des revenus. Ils 
attendent une augmentation de leur temps libre plus qu'une augmentation de leur 
revenu. Le temps tente de redevenir une valeur en soi ce que la soci�t� 
industrielle avait ni�e en le r�duisant � un instrument de production. Ce livre 
d�taille comment ce temps instrumentalis� a modifi� jusqu'aux racines de notre 
culture et a entra�n� de profondes perturbations de la socialisation, de m�me 
qu'une n�gation du spirituel. S'appuyant sur la mont�e du ch�mage, il aborde la 
question du partage du temps de travail. Mais ce livre a le m�rite d'aller bien 
au del� d'une r�flexion �conomico-politique et d'aborder des questions de fond. 
"Le temps libre peut aussi bien accentuer la crise du sens de la vie qu'y 
rem�dier. (...) Le temps lib�r� devrait �tre socialement r�investi, dans le 
cadre d'un nouveau mod�le de d�veloppement, et aboutir, non au repli sur soi, 
mais � de nouvelles formes de cr�ativit� dont toute la soci�t� b�n�ficiera sous 
forme d'all�gement de certains de ses co�ts, ou de prestations nouvelles". Les 
auteurs s'attachent � analyser les r�percussions qu'aurait dans notre soci�t� 
une lib�ration du temps, afin de pouvoir pr�voir les risques et d�rapages qu'une 
telle modification de notre quotidien entra�nerait. Il fait � la suite de cette 
analyse, des propositions concr�tes de mise en place d'un am�nagement du temps 
de travail pour permettre aux effets positifs de l'emporter. Il s'attache � 
mettre en avant l'importance de politique visant � d�velopper la sociabilit� et 
permettre au temps libre de pouvoir r�pondre aux besoins de l'individu : 
identit�, cr�ativit�, sociabilit�.. "Qu'on songe au bouleversement que 
conna�trait notre soci�t� si la cr�ativit�, la convivialit�, l'esth�tique, le 
jeu, l'emportaient sur les valeurs d'efficacit� et de rentabilit� li�es au 
travail. Il serait impensable que le travail lui-m�me ne s'en trouve pas 
affect�". De plus, la soci�t� y gagnerait en d�mocratie.      "La politique du 
temps, pour r�ussir, devrait �tre une politique du sens de la vie".Un ouvrage 
�crit il y a presque vingt ans qui apporte un �clairage essentiel � l'heure de a 
loi Aubry sur les 35 heures. 



Contrats d'emplois de transition en cours fin d�cembre 1998Groupe          
Fonction   Asso. utilisat. Activit�   Temps*   Nature/dur�e contratAix en 
Provence#Conseiller emploi#ASS Jouques#Aide aux ch�meurs#1#G.E.N#6 mois##Alma 
Paris#Technicien informatique#Droit d'urgence#Aide juridique#1#G.E.N.#18 
mois##Buttes ChaumontParis#Secr�taire animatrice#CPP#D�fense des 
ch�meurs#1#G.E.N.#1 an##Celles-St-Cloud#Secr�taire-accueil#AFJE#Accueil jeunes
�trangers#1#G.E.N#6 mois##Clermont Ferrand#accueil#amis du petit calin#entra�de 
de ch�meurs#0,5#C.E.C#1 an##GAR Paris #agent d'entretien#Neptune#entreprise 
d'insertion#1#G.E.N#4 mois##Groupes SNC Nord#secr�taire#SNC Nord#Aide aux
ch�meurs#0,5#C.E.S.#15 mois##Lens#aide comptable#A.D.T.#Aide aux
ch�meurs#0,5#C.E.S.#1 an##Le Puy#agent d'entretien#maison de retraite#maison de 
retraite#0,5#C.E.S.#1 an##Le Puy#agent de sce#maison de retraite#maison de 
retraite#0,5#C.E.C.#9 mois##Le Puy#aide classematernelle#�cole guitard#�cole 
priv�e#0,5#C.E.S.#10 mois##Le Puy#agent de sce#maison de retraite#maison de 
retraite#0,5#C.E.S.#18 mois##Le Puy#aide classematernelle#Ste Berthe#�cole 
priv�e#0,8#C.E.C.#1 an##Le Puy#agent sce#les eaux vives#�cole 
priv�e#0,5#C.E.C.#1 an##Lille#secr�taire#PRIME#accueil, infoch�meur#0,5#C.E.S.#1 
an##Lyon#cuisinier#la rencontre#accueil SDF#0,5#G.E.N.#5,5 mois##Madeleine 
Paris#documentaliste#AEFTI#Formation immigr�s#0,9#G.E.N.#4 mois##Madeleine 
Paris#employ� bur.#Nouvel �quilibre#promo semaine 4 j#0,8#G.E.N.#6 
mois##Madeleine Paris#r�dacteur#MNCP#d�fensech�meurs#1#C.I.E.#1 an##Madeleine 
Paris#commercial#emploi 14#entreprised'insertion#0,8#C.E.C.#14 
mois##Metz#secr�taire#rencontre#soutien SDF#0,5#C.E.S.#1 
an##Nice#animateur#CEAS#action sociale#1#G.E.N.#15 mois##Nice#agent de tri#ABI 
6#asso insertion#0,5#G.E.N.#1 an##Orl�ans B.#r�gisseur#Palimpseste#asso 
culture#1#C.I.E.#1 an##Paris 15�me#secr�taire#act.solid.Nord Sud#aide retour au 
pays#0,9#C.I.E.#1 an##Rennes#animateur#�tudes et chantiers#aide � la
r�insertion#0,6#G.E.N.#9 mois##Saint Etienne#agent d'entretien#institut 
rural#centre deformation#0,8#G.E.N.#6 mois##Saint Etienne#informaticien#St 
Roch#asso paroisse#0,5#G.E.N.#6 mois##St Jacques Paris#comptable#E.S.D.#�pargne 
solidaire#0,5#C.I.E.#1 an##St Jacques Paris#secr�taire#Travail et vie#entreprise
insertion#0,5#G.E.N.#1 an##St Martin Paris#secr�taire#ADUA#d�fense usagers
administ.#0,5#C.E.S.#6 mois##St Martin Paris#employ� bur#Droit d'urgence#aide 
juridique#1#C.I.E.#1 an##St Merri Paris#employ� bur#Terre des hommes#aide tiers 
monde#1#G.E.N.#1 an##St Paul Paris#employ� bur#P�le Solidarit�s#ass. technique � 
asso#0,9#C.I.E.#1 an##Savigny#aide classematernelle#Ecole Sacr�-c�ur#�cole 
priv�e#0,5#C.E.S.#10 mois##S�vres#secr�taire#Forum Entreprise#aide cr�at.
d'entreprise#0,9#C.E.C#1 an##Suresnes#surveillantde nuit#CAMRES#centre 
d'h�bergement#1#C.I.E.#6 mois##Versailles Nord#surveillantde nuit#CAMRES#centre 
d'h�bergem.#1#G.E.N.#4 mois##Versailles Nord#secr�taire#GISTI#aide aux 
immigr�s#1#G.E.N.#1 an##* Dur�e hebdomadaire. 0,5 = mi-temps      1= 
plein temps.C.E.S : contrat emploi solidarit�CEC : contrat emploi consolid�CIE : 
contrat initiative emploiGEN : contrat de droit commun



BIBLIOGRAPHIE SNCPatrick Boulte, "Individus en friche", ed. Descl�e de Brouwer, 
1995 Echange et Projets, "La r�volution du temps choisi", Ed. Albin Michel, 1980
Jean-Baptiste de Foucauld, "Une soci�t� en qu�te de sens", Ed. "Politiques 
publiques et citoyennet� face aux nouvelles formes d'exclusion, d�bat sur la loi 
cadre contre l'exclusion en France", dossier pour un d�bat N�65, FPH, septembre 
1996.##D�mocratie et Spiritualit� : #Georges Soul�s, dit Raymond Abellio (1907-
1986), polytechnicien et ing�nieur, mais aussi r�sistant et militant socialiste. 
Auteur de nombreux ouvrages sur la philosophie des religions et l'�sot�risme.
#Patrick Boulte : Vice-pr�sident de SNC et membre du groupe SNC Madeleine. 
Auteur de "Individus en friche" (Descl�e de Brouwer - 1995)#Laurence de Bodman : 
Co-fondatrice de SNC et membre du groupe SNC Madeleine. Ecrivain sous le nom de 
Laurence Coss�.# citations extraites du livre "Une soci�t� en qu�te de sens" de 
J.B de Foucauld et Denis Piveteau.# citations extraites du manuel du responsable 
SNC.#"�couter l'autre" Ed. Chroniques sociales# Citation tir�e de "Contre 
l'exclusion : l'accompagnement - Essai de diagnostic et propositions � partir de 
l'exp�rience de SNC par Olivier Bertrand, Roger Faist, �velyne de Pontbriand, 
Jean-Baptiste Say. Mai 94#MNCP : Le Mouvement national des ch�meurs et pr�caires 
a �t� cr�� par Maurice Pagat en 1986. Il regroupe des associations et collectifs 
de toute la France. Depuis 1992, son pr�sident est Hubert Constancias. #Voir le 
texte complet de l'article de Jean-Baptiste de Foucauld en annexe.#N�anmoins 
depuis plus d'un an, le partenariat avec l'ANPE est beaucoup moins important, 
les personnes sont oblig�s d'y amener leur dossier et le service minitel est 
maintenant accessible � n'importe quel demandeur d'emploi.#Cigale : Club 
d'investisseurs vou� � la cr�ation et au d�veloppement d'entreprises. Gr�ce � un 
capital constitu� par les versements mensuels de chaque membre, des 
investissements sont effectu�s lors de leur constitution ou dans une phase 
d'augmentation du capital. La Cigale est partenaire de SNC.F�d�ration des 
Cigales61 rue Victor Hugo 93500 PantinT�l.: 01.49.91.90.91Site Internet : 
www.cigale.org(source : site Internet de SNC)#Voir en annexe l'article de Jean-
Baptiste de Foucauld : "Une citoyennet� pour les ch�meurs".#Article reproduit en 
annexe.#UNIOPSS : Union Nationale Interf�d�rale des Oeuvres et Organismes Priv�s 
Sanitaires et Sociaux. Regroupement d'associations du secteut social et de 
sant�, dont elle anime et soutient la r�flexion.133 rue Saint Maur 75011 Paris
T�l.: 01.53.36.35.00E-mail : uniopss@compuserve.com#Voir textes reproduits en 
annexe :- "Une citoyennet� pour les ch�meurs", in revue Droit Social, N� 7/8 de 
1992- "Tous solidaires des ch�meurs", in Lib�ration du 31 d�cembre 1998#S.N.C - 
Dossier pour un d�bat - FPH - S.Pillods                                          
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######documentation, secr�tariat...) et l'appui de b�n�voles leur apportant une 
d�marche adapt�e � leurs besoins et � leur personnalit� (groupe de recherche, de 
cr�ation d'entreprise, simulation d'entretien...). a pu se faire � travers des 
subventions publiques, SCY ayant une structure juridique reconnue.  Marina, 
cadre squ'un ancien condisciple du master qu'elle a fait � l'ISA (MBA du groupe 
HEC) organise les diff�rentes dont celles des b�n�voles SNClundi apr�s-midi, 
mardi et edi matin rendez-vous avec un membre du groupe charg� de 
l'accueilsuivre les cours de l'Institut Sup�rieur des Affaires (ISA) suivre un 
DEA de chimie appliqu�e fran�aisle choix de Marina est d'�tre l'ensemble de la 
d�marche fait l'objet d'�changes de vue � trois, son projet est mis � plat, ses 
points forts ressortis, son CV apr�s quelques mois d'accompagnement de 
participer � un groupe d'emploi GREr la formation s'�tendait sur deux"Job et 
Cie". Ces derniers, souventchaque trimestre -d�bats sur des points li�s � la pas 
bien evidemment contact avec ssociations pr�sentes dans SCY et qui ont des 
approches diverses ou peuvent r�pondre � tel ou tel besoin particulier. Il y a 
ainsiconnue sur le plan national et qui se consacre une m�thode 
comportementaliste. Elle organise des groupes de recherche � SCY, qui abrite son 
antenne des Yvelines. de parents d'�l�ves d'�colesss'est orient�e vers le 
soutient de femmes au foyer dont le mari un entretien, l'association Sam, 
pr�sente � SCY, Sartrouville,  militantedemandeur d'emploisont tous construit 
sur lem�me module architectural de ces immeubles demandeurs d'emploidemandeurs 
d'emploidemandeurs d'emploidemandeurs d'emploidemandeurs d'emploiavec d'autres 
demandeurs d'emploi se  on dont ils souffrent moralement ce n'est pas 
suffisant.Ils ont besoin d'un local ouvert en permanence. ent des membres de SNC 
de la commune de demandeurs d'emploidemandeurs d'emploidemandeurs 
d'emploidemandeurs d'emploidemandeurs d'emploi###|###|###|
###(###1###:###T###m### ###�###�###�###�###�###�###�#######################l###��
###�###�###�###�###�###�###�##"###"###"L##"{##"�##"�##"�##"�#######T###l###�###�
###�###�##$###$###$###$$##$
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##########^encontre est positive et SNC d�cidee pour aider ADT � d�marrer, elle 
prendraence, j'�tais d�bord�e. Les demandeurs d'emploi."  avoue Odile. A la 
demande des demandeurs d'emploi ddiaire. Celle-ci permet de donner du travail 
avectravauxaujourd'hui re au porte � porte sur huitUne boutique de services a 
aussi pris naissance en 1998. Celle-ci . C'est ainsi qu'en 1992� l'association 
comme employ� � la comptabilit� est en pr�-retraite ce qui lui permet de 
ch�meurs  ont eu du mal � comprendre et sont rest�s m�fiants vis � vis de ces 
relations Mais cJeanJeanJeanJeanJeanJeanJeanace dans ma recherche d'emploi.s 
accompagnateurs rencontrent le directeurnctionnement administratif. Il est 
int�ress�LeAu contraire, ilIl est d'autant plus rass�r�n� qu'ilJeanJ'�tais 
rassur�Jean j'ai laiss� passer des choses.Jeanl'associationJeanJeanes droits 
d'auteurs alors que le responsable est absentQuand leble de l'association est 
rentr� de vacances, il �tait contentJeanJeanL'associatif a toujours fait partie 
de adolescent le directeur de l'associationposte pour son association, ilJean 
Jean"Coss� nc qu'il en est certainement un"ledans le domaine social, et ls,,urn 
groupe local de solidarit� ,n Bareuconsolider la personne et de favoriser s.Il 
consiste donc � �viter � tous prix ce qui le fragiliserait, notamment Qqu'il 
s'agit d'une activit� associative centr�e sur le retour � l'emploi alors que 
pour le'habitat ,,emple les centres d'accueil du Secours C institutionnels et 
associatifs. Le centre de Grenelle restant�###�###�###�###�###|###|
###&�##&�##'###'###'###'###'l##'s##'{##'|##'}##'~##'�##'�##'�##'�##*###*-
##*4##*5##*a##*�##*�##*�##*�##*�##*�##*�##*�##*�##*�##*�##+###+###+###+###+
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##########^trouver des accompagnateurs avec le souci de ceux-ci,cueillie 
chaleureusement, invit� � s'asseoir des demandeurs d'emploi de 
touss'accompagnant doit se modifier.ccompagnement de longue dur�e. C,, � une 
relation est fondamental,,,, employeur et elle s'est 
occup�,,Gementhabituellementla plupart du tempsque le  est fix�ue d'assistanat, 
imaginent ,,, et n. Pour structurer la relation quotidienne que 
l'accompagn�n'est plus sans pour autant lui permettre de se de celui-ci a 
tentation est grande pour les uns comme les sau demandeur d'emploi.  ux qui se 
sont d�valoris�s � en certains ,,,,,,,,,, ,,t de m'occuper l'esprit et 
donc, ,,,,,,,, ,,as de Michel est exceptionnel. E,,,,inad�quation des postes 
propos�, en effet, ,le responsablest le cas de Jean-Pierre Jean-Pierre,,,C'est 
ainsi,,,,,sla charge de Les employeurs sont #Sur les 42ses au niveau des 
groupes, mais, ,u travail." (Odile Mar�chal, Association pour le Droit au 
Travailsur i les Yvelines sont riches de seize � Paris de Dijon, par exemple, a  
,,##�###�###�####-###-###-###-###-###-###-###-###-###-###-###-%##-9##-:##-D##-
e##-f##-�##-�##-�##-�##-�##-�##-�##-�##0###0 ##0!
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#J#########
@##########
##########Ye de leur prouver que je pouvais,Les b�n�voles SNC des Yvelines ontt 
l'un des membres, Pierre,  par exemple, l'Avarap en activit� et ceux au 
ch�mage;se trouventdans les associations de ch�meurs. A Lens, l nce de Lens, 
dont les immeubles, ,, , de la Fondation Agir contre le C#nt. Le 
dossierd'inscription � l'ANPE doit �tre remis � l'agence de Montmorency.  
salari�s de l'association. Lavec un Contrat Emploi Sier malgr� leurs diff�rences 
et, ,,,,ont ainsi mutuellement bouscul� familiales. Ils se sont �cout�t�s et se 
sont presque remerci�ement de Paris. Salle du comit� est midi et la salle du 
comit�mat�riaux de constructionn'ne valeur de 500 ou 1000 francs Au d�but, spour 
le ss pour le,, pour le Mais, les que. Carole, ,,,, � ParisMais cet 
�largissement r�gional,,,,moins ,, �t� accept�e, et SNC a touch� cle � trouver. 
De plus, SNC#nt. Le dossierd'inscription � l'ANPE doit �tre remis � l'agence de 
Montmorency. Cigaleents sont effectu�s lors de lad'une soci�t� ou lors d'une 
phase d'augmentation de �##��########��##3
##3###3
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##########Mlle et souhaite-t-elle toucher crsifi�e de services, de trouver 
personnes � accompagnerosition de sous-traitant , avec s,,,,s d'un nouveau 
d�veloppement, iploi et ies en situation d'exclusion, et, ,Fax : 01 48 00 90 12- 
Manifeste f�te du travail, faites de l'emploi- Charte de "D�mocratie et 
spiritualit�"lOdile Jacob, 1995#nt. Le dossierd'inscription � l'ANPE doit �tre 
remis � l'agence de Montmorency. Cigaleents sont effectu�s lors de lad'une 
soci�t� ou lors d'une phase d'augmentation de Ce livre a b�n�fici� de la 
participation active et amicale d'Olivier Colardelle, pour la derni�re �tape de 
r�daction. Ce livre existe aussi gr�ce aux accompagnateurs et aux accompagn�s de 
SNC qui ont accept� de me recevoir et de t�moigner en toute sinc�rit�.  A 
Bernard et � toutes les personnes accompagn�es par SNCfphDossier pour un d�bat
SOLIDARIT�S NOUVELLES FACE AU CHOMAGE                      Dossier r�alis� 
par Sophie PillodsFONDATION CHARLES L�OPOLD MAYER, POUR LE PROGRES DE L'HOMME
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#######?Les bases historiques et th�oriques#5 Un grouped'accompagnateurs e 
donateurs, en nombre variableLes accompagnateursCes r�unions sont en g�n�ral 
mensuelles et ont pour Philippe du Roule � Paris et non nous professionnaliser" 
t�moigne Martine du groupe Saint Martin � Paris.Saint Philippe du Roule# Coss� 
du groupe SNC Madeleine.5 idem"tent. Alain et Bernard, ses accompagnateurs, 
trouvent quant � eux,  Et cette 
certitude5###5###5###5###5###5###5###5###5###5###�###�###�###�###�###�###�###�##
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##########Y aide et encourage Francine � poursuivre cet accompagnement. D'autant 
que Chantal vient d'appuyer sur le fait qu'un accompagnement se justifie d�s 
lors que la personne accompagn� � exprimer "son mieux �tre". # Coss� du groupe 
SNC Madeleine.5 idemen valeur et �tait ors des entretiens d'embauches.",Bernarda 
semaine suivante, que nia se souvient ainsi d'un son projet. Puis il lui exprime 
le d�sir de le rencontrerdemandonsde prendre l'initiative du prochain  # Coss� 
du groupe SNC Madeleine.5 idem, en fonction de leur situation, co�ter plus cher 
que de rester au ch�mageRetravailler implique de faire garder les enfants, de 
payer un transport... De plus, il y a quelques mois encore, les personnes qui 
d�marraient un CES perdaient une grande partie des aides accord�es au ch�meurs. 
D effectuer. Il faudraitapprenne � "vendre" ses comp�tences � son employeur et 
que ce dernier reste ouvert aux propositions de son nouveau salari�.  �uvre des 
initiatives au servicele ch�mage. Certains dans diff�rentes paroisses, autres 
associations d'aide aux ch�meursnance pour SNC, cette �mission a appris � 
conna�trea int�resser lpe SNC qu'elle venait de monter.Elle a ainsi obtenu, � 
force de gentillesse et de tenacit�, des De plus, es journalistes � sonpe SNCss 
incitant le l' cela pouvait marcher et nous avions peu de moyensAu si�ge de 
l'animatrice  a semaine suivanteUne exception � la r�gle a �t� accept�e.  sera 
"Accompagn�" "Accompagner - le trait d'union des groupes"Lettre mensuelle de 
Solidarit�s Nouvelles Face au Ch�magedirecteur de la publication : Jean-Baptiste 
de Foucauldr�dactrice en chef : Isabelle Sauniercomit� de r�daction : Olivier 
Bertrand, Jacques de Vathaire, Th�r�se Thabault, Guy de Longevialle et Claudette 
de VillersurLa sensibilisation des acteurs �conomiques � la lutte contre 
l'exclusionL'e##�###�## �## �## �## �## �## �## �## �## �## �##
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##########Yxp�rience faite dans le cade de SNC a, par ailleurs, directement 
conduit leurs animateurs � participer � une autre initiative qui a eu des 
cons�quences importantes, notamment en mati�re de sensibilisation des dirigeants 
d'entreprise � la lutte contre l'exclusion. C'est aux Etats G�n�raux du Ch�mage 
et de l'Emploi, organis�s en 1990 par le Mouvement Partage, que Maurice Pagat et 
Jean-Baptiste de Foucauld ont d�cid� de faire un manifeste "Contre l'exclusion" 
pour r�veiller une opinion publique endormie par l'emb�llie sur l'emploi que 
nous avons connue � la fin des ann�es quatre-vingt. Quelques responsables 
d'associations se sont r�unis pour �crire ce texte et le publier. Il montrait 
avec force en quoi la responsabilit� de chacun �tait en cause et il marquait 
l'engagement de ses signataires, � quelque domaine socio-professionnel qu'ils 
appartiennent, � prendre des initiatives. C'est ce m�me groupe de responsables 
associatifs qui, par la suite, servit de cadre � la r�flexion sur les voies et 
moyens de r�int�grer les demandeurs d'emploi dans le d�bat public. R�flexion 
mise en forme dans le texte de Jean-Baptiste de Foucauld intitul� "La 
citoyennet� des ch�meurs", maintes fois publi�, encore tr�s actuel et dont les 
propositions sont r�guli�rement reprises, sans que pour autant elles aient 
encore �t� mises en �uvre.Parmi les deux mille signataires du manifeste "Contre 
l'exclusion", figuraient peu de dirigeants d'entreprise. L'id�e est venue de les 
r�unir et de les inviter � �crire leur propre manifeste : "Le manifeste des 
entreprises contre l'exclusion" qui montrait ce qui pouvait �tre fait dans 
l'entreprise pour pr�venir les risques d'exclusion ou pour contribuer, hors de 
l'entreprise, � la recomposition de l'environnement social et � la r�paration de 
l'exclusion. Ce texte a �t� publi� dans le magazine l'Expansion, en novembre 
1992, apr�s avoir ecueilli pr�s de trois cent signatures, dont la moiti� �tait 
celles de responsables d'entreprise du secteur marchand. C'est cette initiative 
et ses suites qui amen�rent Javcques Delors, pr�sident de la Commission 
Europ�enne, � se demander, dans un discours prononc� le 4 juin 1993 � Copenhague 
lors d'une conf�rence "combating social exclusion" : "Est-ce que certaines 
entreprioses europ�ennes sont pr�tes � signer un manifeste qui engagerait leur 
contribution dans la lutte contre l'exclusion? Il en existe un en France. Est-ce 
que nous reprenons l'id�e au niveau europ�en?" c'est ce qui f�t fait. Depuis la 
salle de r�union de la Commission europ�enne, le 10 janvier 1995, le m�me 
Jacques Delors rendait public le Manifeste Europ�en des entreprises contre 
l'exclusion, texte �labor� par les dirigheants d'un vingtaine d'entreprises 
europ�ennesn, qui, toutes, avaient prises au moins une initiative en ce sens. Le 
mouvement s'est depuis largement amplifi�. Il a donn� lieu � la cr�ation du 
R�seau Europ�en des Entreprises pour la Coh�sion Sociale#, r�seau qui relie 
entre elles les entreprises engag�es dans divers types de strat�gies ayant 
unimpact sur la coh�sion sociale. "# site internet : http://www.ebnsc.orgont 
retrouv�s dans les cabinets ministeriels, (pour un emploi ne b�n�ficiant 
d'aucune aide particuli�re de l'Etat)spistes et r�seaux relatiionnels�t� 
e'il�labor� la position suivante : r�tatsl'embellier et ses suites qui amen�rent 
Jars, pr�sident de la Commission e "Est-ce que certaines entrepri"", texte 
�labor� par les dirigeantstaine d'entreprises europ�ennes mpact sur la coh�sion 



sociale. # site internet : http://www.ebnsc.orgtait au centre de leur pens�eUne 
premi�re id�e f�t de faire g�rer par des ch�meurs une salle de cin�ma qui 
distribuerait des films � forte connotation spirituelle, valorisant la nature, 
l'homme, ou les diff�rentes formes de spiritualit�#, mais �liminer des circuits 
commerciaux courants. Le d�ficit aurait �t� pris en charge par les adh�rents. 
Ainsi, les trois id�es du groupe : sens, frugalit� et fraternit� auraient �t� 
r�unis et incarn�s. Mais les conseils pris, tant aupr�s de Jacques Oger, 
pr�sident de "film et spiritualit�", que du p�re Joseph Wrezinski convainquirent 
le groupe que cette formule �tait � la fois trop ambitieuse, trop rigide, et 
trop limit�e dans ses effets. Il fallait trouver une m�thode plus simple et donc 
diffusable, plus souple et adaptable et plus porteuse en terme d'action 
collective contre le ch�mage et ce qu'on appelait pas encore � l'�poque 
"reconstruction du lien social". Cette formule s'est trouv�e exp�rimentalement, 
tout en restant conforme � l'intention d'origine. N�anmoins, ls#selon la 
trilogie de "Film et Spiritualit�", anim� par J.Oger.# site internet : 
http://www.ebnsc.orgr des actions de terrain. La d�marche#selon la trilogie de 
"Film et Spiritualit�", anim� par J.Oger.# site internet : http://www.ebnsc.org
de Foucauld est le pr�sident et initiateur een 1988 #selon la trilogie de "Film 
et Spiritualit�", anim� par J.Oger.# site internet : http://www.ebnsc.orgl' 
3Commissaire-adjoint puis de 1992 � 1995 commissaire au Plan#
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questions autour du mal et de la souffrance, avec de grandes interrogations sur 
la politique et la religion. 'humanisme, la culture g�n�rale, la recherche d'une 
vision globale.Paradoxe : en , j'ai eu o. Apr�s avoir h�sit�, je me suis dirig� 
vers et le droit, car c'est l� que je voyais la plus grande possibilit� de me 
confronter � un humanisme int�gral. J'ai eu ensuite la chance d'entrer � l'ENA. 
Cela m'a conduit � entrer � la Direction du Tr�sor en 1969, ann�e o� je me suis 
mari�.  (4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association 
s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double effort d'approfondissement 
de l'exigence d�mocratique et de renouvellement spirituel3  � mes interrogations 
sur la religionant la chance de le rencontrer. Malors  fallait retrouver un 
�quilibre entre le mat�riel et le spirituel. J'ai partag�  ambiant mais Nle 
groupe quelques r�glesgardantde solidarit� N - #b�n�ficie d'une pr�face de 
Jacques Delors. Cid�ologie N hebdomadairement pour un####��### ####��###!
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@#########Y Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin 
du voile" Ed. Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette 
association s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double effort 
d'approfondissement de l'exigence d�mocratique et de renouvellement spirituel 
Voir notamment les trois tomes de ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de 
Foucauld a �t� le dernier pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec 
"Convaincre et Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour 
former "Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 
Paris).E. Pour ma part, j'avais, en 1980, �t� nomm� � l'Inspection des Finances  
en octobre 1982 au cabinet de Jacques Delors, pour y suivre les affaires 
mon�taires, C� plein temps #Parall�lement, nous avons senti qu'il fallait Nous 
avions e la soci�t� fran�aise. Le champ de cette action s'imposait Odile Jacob, 
qui doit autant � l'exp�rience accumul�e au sein de SNC qu'aux travaux men�s au 
commissariat g�n�ral du Plan.  par les Assedicrises priv�es, comme Lafarge,  
Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. 
Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association 
s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double effort d'approfondissement 
de l'exigence d�mocratique et de renouvellement spirituel Voir notamment les 
trois tomes de ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le 
dernier pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et 
Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour former 
"Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# 
"La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988 ou plus recemment France 
Telecom sont soutenues  l�g�re de quelques permanents et de deux salari�s. 
Celle-ci assure liaison entre les groupes, g�re et assure la logistique de ceux-
ciateur vis � vis de l'accompagn� ou � l'inverse, une d�pendance susceptible de 
d�g�n�rer en assistance. Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. 
Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 
1993, cette association s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double 



effort d'approfondissement de l'exigence d�mocratique et de renouvellement 
spirituel Voir notamment les trois tomes de ses m�moires. # Ce club, dont Jean-
Baptiste de Foucauld a �t� le dernier pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 
1998 avec "Convaincre et Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration 
rocardienne, pour former "Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place 
de Valois 75001 Paris).# "La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988
imagin� d�s 1985,  qu'il pr�figureLest cependant, qui sont selon les besoins, � 
temps partiel ou � temps plein,en g�n�ral pendant six mois ou un an, le plus 
souvent, en g�n�ral,## Chacun de ceux-ci connait l'�tat de ses recettes et de 
ses d�penses, mais peut faire appel � la solidarit� de l'ensemble si les 
secondes d�passent les 
premi�res.��###<####��###pf##pg##p�##p�##p�##p�##p�##p�##q
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#J########[, mais ce n'est pas une obligation-non accompagnateurs un r�seau de 
Les donateurs, environ 850,souventdans la tradition de la charit�personnes par 
personne accompagn�epersonne accompagn�epersonne accompagn�epersonne 
accompagn�ela personne qu'il accompagnee personne accompagn�ee des personne 
qu'ils accompagnentune personne accompagn�edes personnes que nous accompagnons 
rticulier mal � l'aise avec la personne que j'accompagnaist pas de fournir un 
travail � la personne accompagn�emiroir vis � vis de la personne 
accompagn�epersonnes accompagn�eoute et se laisser guider par la personne 
accompagn�eions comp�tentes. De m�me, si la personne accompagn�etions. Il est l� 
pour l'aiderpersonnes accompagn�epersonnes accompagn�es personnes qu'ils 
accompagnent  Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin 
du voile" Ed. Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette 
association s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double effort 
d'approfondissement de l'exigence d�mocratique et de renouvellement spirituel 
Voir notamment les trois tomes de ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de 
Foucauld a �t� le dernier pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec 
"Convaincre et Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour 
former "Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 
Paris).# "La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988# en cas de 
necessit�, SNC peut �galement op�rer par une mise � disposition gratuite. # SNC 
ne re�oit, ni ne recherche, aucune subvention particuli�re pour financer ces 
contrats.la personne accompagn�ela personne accompagn�ela personne 
accompagn�eaid�esl'aide de SNC, c'est � dire et �ventuellement un emploi de 
transition r�mun�r� au SMIC, pistes et r�seaux relatiAujourd'hui, nombreusessais 
aussi le r�seau associatif e aidevingt-cinq ans, elle a d�clar�les les e a 
exprim�la personne accompagn�etuations totalement bloqu�es. La personne 
accompagn�ela personne accompagn�e la personne accompagn�ehologique et 
professionnel de la personne accompagn�epersonnes accompagn�ela personne 
accompagn�ement de ne pas projeter sur la personne qu'on accompagnetager la 
satisfaction de la personne accompagn�epersonne accompagn�epersonne 
accompagn�epersonne accompagn�epersonne accompagn�ela personne accompagn�ela 
personne accompagn�ela personne accompagn�ela personne accompagn�ela personne 
accompagn�eLa personne accompagn�ela personne accompagn�ela personne 
accompagn�ela personne accompagn�ela personne accompagn�ela personne 
accompagn�ela personne accompagn�e Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un 
fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 
Paris) cr�e en 1993, cette association s'efforce de promouvoir, selon sa charte, 
un double effort d'approfondissement de l'exigence d�mocratique et de 
renouvellement spirituel Voir notamment les trois tomes de ses m�moires. # Ce 
club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le dernier pr�sident � partir de 



1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et Initiatives", l'un et l'autre 
d'inspiration rocardienne, pour former "Convictions-Tenir la promesse 
d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# "La fin du social colbertisme" 
Ed. Albin Michel, 1988# en cas de necessit�, SNC peut �galement op�rer par une 
mise � disposition gratuite. # SNC ne re�oit, ni ne recherche, aucune subvention 
particuli�re pour financer ces contrats. demandeurs d'emploies de SNC sont 
confront�s � trois#t########�%@###�########�#######�##
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##########\l'accompagnement "coup de main", d�j� plus long et comprenant souvent 
un emploi de transition ver un emploi se r�v�lent faibleseulement d'aider � 
retrouver du travail, ou, en cas d'emploi de transition, , mais de laLes 
troisTous trois r�ciprocit� et ne pas mettre la La relation avec la idla tr�s 
al�atoireminima sociauxlus facileui partira au bout de six mois � un an, si le 
relai de financement ne peut �tre trouv�. Ecrivain : "18H30, grand conteur" et 
"un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 
Paris) cr�e en 1993, cette association s'efforce de promouvoir, selon sa charte, 
un double effort d'approfondissement de l'exigence d�mocratique et de 
renouvellement spirituel Voir notamment les trois tomes de ses m�moires. # Ce 
club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le dernier pr�sident � partir de 
1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et Initiatives", l'un et l'autre 
d'inspiration rocardienne, pour former "Convictions-Tenir la promesse 
d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# "La fin du social colbertisme" 
Ed. Albin Michel, 1988# en cas de necessit�, SNC peut �galement op�rer par une 
mise � disposition gratuite. # SNC ne re�oit, ni ne recherche, aucune subvention 
particuli�re pour financer ces contrats. toute la France. SIls sont conclus en 
g�n�ral pour une p�riode de six mois renouvelable une fois, mais peuvent �tre 
prolonger si la situation du b�n�ficiaire le justifie et si ses chances d'�tre 
embauch� sont accrues. Celle-ci a toute fois sign� recemment une convention avec 
l'Association pour le droit � l'initiative �conomique, pr�sid�e par Maria Nowack 
pour favoriser la collaboration entre les groupes locaux de SNC avec l'activit� 
de micro-cr�dit d�velopp�e par l'ADIE.1/ Parler de SNC � sa famille, � ses 
proches, � ses amis et � ses coll�gues. Proposer d'aider un demandeur d'emploi 
de l'entourage et �largir � partir de lui, son r�seau. 2345�s dans l'entreprise 
Lafarge, ci�t� de conseil multinationale, puis, � l'initiative de Michel 
Ristori, � France Telecom.Les b�n�voles SNC des Yvelines, et en particulier 
Andr� Gardies, � Cadres Yvelines (SCY) est n�e, puis d'autres groupes SNC. 
Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. 
Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association 
s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double effort d'approfondissement 
de l'exigence d�mocratique et de renouvellement spirituel Voir notamment les 
trois tomes de ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le 
dernier pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et 
Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour former 
"Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# 
"La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988# en cas de necessit�, SNC 
peut �galement op�rer par une mise � disposition gratuite. # SNC ne re�oit, ni 
ne recherche, aucune subvention particuli�re pour financer ces contrats. toute 
la France. SPourle ,, constitue un guide pr�cieuxSNC poss�de d�j� cinq ou des 
milieux professionnels qui a red�marr� en 1998, avec de nouveaux membres, apr�s 
avoir exist� une premi�re fois dans les ann�es 90,la Fondation Arthur Andersen,  
et deux au sein de France Telecompremier secr�taire g�n�ralEn fait, l'exp�rience 
a d�j� �t� tent�e, mais ne marche pas bien##��##�v##�&##��##
##q###:�##��##��###�##�##߉



�###�###,###�##,n##5N##?
g##Gq##Q�##U###^�##g�##rv##wS##yj##|)##��##�E##�$##��##�V##��########��########�
�########��#####�##��#####d##��#####�##�{##�|
##��##��##��##��##��##��##��##��##�###�###� 
##�u##�v##�w##��##��##��##��##��##��##�###� 
##�>##��##��##��##�###�D##�###�T##�r##��##��##��##�
##�###�6##�F##�g##�x##��##��##��##��##��##�###��##��##��##�###�###�###�:##�;##�<
##��##��##��##��##��##�###�###� ##�
##�'##��##��##��##��##��##��##��##�0##�C##�D##��##��##��##�O##�P##�Q##��##��##�w
##��##��##��##��##��##��##��##��##�J#####�##�##�##�#######����������������������
#####�##�##�##�########��������������#####�##�##�###
#@#########
###########
#J########^ On ne peut pas �tre � la fois accompagnateur et accompagn�, cela 
s'av�re en pratique trop difficile. Il reste que la recherche de m�thodes 
permettant aux personnes aid�es par SNC de participer � la vie de l'association 
et de s'exprimer sur les services qui leur sont rendus est un sujet de 
pr�occupation sur lequel SNC souhaite investir. in de favoriser les �changes,  
et de faciliter le d�veloppement ou la cr�ation de groupes nouveauxEcette 
m�thode permet d'�changer les et d'affiner par ses multiples renvois en miroir 
lL, selon les demandes �manant des groupes'est recherch�e erie pour les d�penses 
courantes.C'est dans ce but avec l'accord ont cr�e locales Ecrivain : "18H30, 
grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.(4/6 
place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association s'efforce de 
promouvoir, selon sa charte, un double effort d'approfondissement de l'exigence 
d�mocratique et de renouvellement spirituel Voir notamment les trois tomes de 
ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le dernier 
pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et 
Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour former 
"Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# 
"La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988# en cas de necessit�, SNC 
peut �galement op�rer par une mise � disposition gratuite. # SNC ne re�oit, ni 
ne recherche, aucune subvention particuli�re pour financer ces contrats. toute 
la France. SPourle ,, constitue un guide pr�cieux citoyennet� pour les 
ch�meurs", paru dans le journal "Partage", et r�dig� en liaison avec Maurice 
Pagat.#es � recevoir des subventions destin�es � pourvoir leurs frais locaux de 
fonctionnement.parall�les� peut conduire � un fractionnement de fait de 
l'association.ou m�me rechercher DLors du Conseil d'Administration du 27 mars 
1999, le compromis suivant a �t� trouv� : - les groupes locaux qui d�sirent une 
structure l�g�re et souple doivent couvrir leurs frais de fonctionnement.- 
chaque groupe ayant un compte de ses recettes et de ses d�penses  Ecrivain : 
"18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.
(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association s'efforce de 
promouvoir, selon sa charte, un double effort d'approfondissement de l'exigence 
d�mocratique et de renouvellement spirituel Voir notamment les trois tomes de 
ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le dernier 
pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et 
Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour former 
"Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# 
"La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988# en cas de necessit�, SNC 
peut �galement op�rer par une mise � disposition gratuite. # SNC ne re�oit, ni 
ne recherche, aucune subvention particuli�re pour financer ces contrats. toute 
la France. SPourle ,, constitue un guide pr�cieux citoyennet� pour les 
ch�meurs", paru dans le journal "Partage", et r�dig� en liaison avec Maurice 
Pagat.# lorsqu'un groupe est d�ficitaire, c'est � dire d�pense pour ses contrats 
de transition plus d'argent qu'il n'en collecte sous forme de dons, on lui 
demande �videmment de donner une certaine priorit� � la collecte de ressources 
suppl�mentaires.communique au moins, une fois l'an, une subvention locale peut 
�tre vers�e � SNC et �tre incluse dans les 
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#J########^ Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin 
du voile" Ed. Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette 
association s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double effort 
d'approfondissement de l'exigence d�mocratique et de renouvellement spirituel 
Voir notamment les trois tomes de ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de 
Foucauld a �t� le dernier pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec 
"Convaincre et Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour 
former "Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 
Paris).# "La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988# en cas de 
necessit�, SNC peut �galement op�rer par une mise � disposition gratuite. # SNC 
ne re�oit, ni ne recherche, aucune subvention particuli�re pour financer ces 
contrats. toute la France. SPourle ,, constitue un guide pr�cieux citoyennet� 
pour les ch�meurs", paru dans le journal "Partage", et r�dig� en liaison avec 
Maurice Pagat.# lorsqu'un groupe est d�ficitaire, c'est � dire d�pense pour ses 
contrats de transition plus d'argent qu'il n'en collecte sous forme de dons, on 
lui demande �videmment de donner une certaine priorit� � la collecte de 
ressources suppl�mentaires.ressources du groupe, alimentant la tr�sorerie de 
tous, mais utilisable en priorit� par le groupe qui l'a obtenu.- si cela ne 
suffit pas, et notamment si un ensemble de groupes r�gionaux souhaite, pour 
mieux s'organiser et se coordonner, b�n�ficier de l'appui d'une structure, une 
association r�gionale des "amis de SNC" peut �tre cr�e pour faciliter leur 
fonctionnement et b�n�ficier de subventions locales. Mais elle ne doit pas g�rer 
de contrats de transition. Elle est une simple commodit� pour les groupes dont 
les membres adh�rent et cotisent � l'association nationale.  Ecrivain : "18H30, 
grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.(4/6 
place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association s'efforce de 
promouvoir, selon sa charte, un double effort d'approfondissement de l'exigence 
d�mocratique et de renouvellement spirituel Voir notamment les trois tomes de 
ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le dernier 
pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et 
Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour former 
"Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# 
"La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988# en cas de necessit�, SNC 
peut �galement op�rer par une mise � disposition gratuite. # SNC ne re�oit, ni 
ne recherche, aucune subvention particuli�re pour financer ces contrats. toute 
la France. SPourle ,, constitue un guide pr�cieux citoyennet� pour les 
ch�meurs", paru dans le journal "Partage", et r�dig� en liaison avec Maurice 
Pagat.# lorsqu'un groupe est d�ficitaire, c'est � dire d�pense pour ses contrats 
de transition plus d'argent qu'il n'en collecte sous forme de dons, on lui 
demande �videmment de donner une certaine priorit� � la collecte de ressources 
suppl�mentaires.- chaque groupe aqui lui est communiqu� au moins une fois l'an. 
UA l'occasion de la f�te de l'internet, l'�quipe de la coordination parisienne 
dirig�e par Guy de Longevialle, ouvertle 20 mars SNC a obtenu l'accord de la 
Direction d�partementale du travail et de l'emploi pour b�n�ficier d'un emploi-
jeune qui aura notamment pour t�che d'animer ce site.  Ecrivain : "18H30, grand 
conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.(4/6 place de 
Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association s'efforce de promouvoir, 
selon sa charte, un double effort d'approfondissement de l'exigence d�mocratique 
et de renouvellement spirituel Voir notamment les trois tomes de ses m�moires. # 
Ce club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le dernier pr�sident � partir de 
1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et Initiatives", l'un et l'autre 
d'inspiration rocardienne, pour former "Convictions-Tenir la promesse 
d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# "La fin du social colbertisme" 
Ed. Albin Michel, 1988# en cas de necessit�, SNC peut �galement op�rer par une 



mise � disposition gratuite. # SNC ne re�oit, ni ne recherche, aucune subvention 
particuli�re pour financer ces contrats. toute la France. SPourle ,, constitue 
un guide pr�cieux citoyennet� pour les ch�meurs", paru dans le journal 
"Partage", et r�dig� en liaison avec Maurice Pagat.# lorsqu'un groupe est 
d�ficitaire, c'est � dire d�pense pour ses contrats de transition plus d'argent 
qu'il n'en collecte sous forme de dons, on lui demande �videmment de donner une 
certaine priorit� � la collecte de ressources suppl�mentaires.D�s l'origine, SNC 
s'est efforc� de d�velopper des relations �troites avec le monde associatif dont 
il s'est tout de suite senti partie prenante. Les d�jeuners r�guliers que le 
groupe d'origine organisait �tait un lieu de contact et d'�change fructueux 
notamment avec des entreprises d'insertion. ######��@###�########�#######�##
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#J########^Tr�s vite des contacts ont �t� nou�s, par l'interm�diaire du Comit� 
chr�tien de solidarit� avec les ch�meurs, avec le Mouvement des ch�meurs et le 
journal Partage de Maurice Pagat. SNC a particip� � tous les �tats g�n�raux du 
ch�mage et de l'emploi organis�s par Maurice Pagat. Les exp�riences men�es par 
celui-ci, porte de Saint-Ouen ou dans la Sarthe ont b�n�fici� de contrats de 
travail financ�s par SNC. La collaboration entre SNC et Partage est � l'origine 
de plusieurs interventions dans le d�bat collectif, notamment le Manifeste 
contre l'exclusion de d�cembre 1990, et le texte sur la citoyennet� des ch�meurs 
qui a �t� publi� par Partage en 1991. Les animateurs de SNC participent 
r�guli�rement aux universit�s d'�t� organis�s � Thiviers. De nombreux membres de 
SNC sont abonn�s � Partage, o� ils trouvent beaucoup d'informations et 
r�flexions sur le ch�mage, l'emploi et l'exclusion et qui publie frequemment des 
textes de Jean-Baptiste de Foucauld.  N�anmoins, des exp�riences vont �tre 
tent�es, � Lens et � Paris, ne serait-ce que pour aboutir � un partenariat plus 
souple et plus adapt�.Le va permettrene ou l'autre structure pourront, le 
Mouvement militant des ch�meurs et des pr�caires ...Le d�cret n�est jamais paru, 
mais l'on peut consid�rer que "le contrat de retour � l'emploi" mis en place � 
la fin de 1988au profit notamment des allocataires du RMI aboutissait au m�me 
r�sultat.   mis en place en  Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. 
Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 
1993, cette association s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double 
effort d'approfondissement de l'exigence d�mocratique et de renouvellement 
spirituel Voir notamment les trois tomes de ses m�moires. # Ce club, dont Jean-
Baptiste de Foucauld a �t� le dernier pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 
1998 avec "Convaincre et Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration 
rocardienne, pour former "Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place 
de Valois 75001 Paris).# "La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988# 
en cas de necessit�, SNC peut �galement op�rer par une mise � disposition 
gratuite. # SNC ne re�oit, ni ne recherche, aucune subvention particuli�re pour 
financer ces contrats. toute la France. SPourle ,, constitue un guide pr�cieux 
citoyennet� pour les ch�meurs", paru dans le journal "Partage", et r�dig� en 
liaison avec Maurice Pagat.# lorsqu'un groupe est d�ficitaire, c'est � dire 
d�pense pour ses contrats de transition plus d'argent qu'il n'en collecte sous 
forme de dons, on lui demande �videmment de donner une certaine priorit� � la 
collecte de ressources suppl�mentaires.e1995et Patrick Boulte C#on dans la 
discussion nationale , tout en regrettant que la dimension du temps choisi soit 
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d�centralis�e. Un de ses int�r�ts est qu'elle a �t� organis� par cinq 
associations aux cultures diff�rentes : le centre des jeunes dirigeants, le 



mouvement national des ch�meurs et des pr�caires, le COORACE, SNC et l'ADIE.  
Ecrivain : "18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. 
Gallimard.(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association 
s'efforce de promouvoir, selon sa charte, un double effort d'approfondissement 
de l'exigence d�mocratique et de renouvellement spirituel Voir notamment les 
trois tomes de ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le 
dernier pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et 
Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour former 
"Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# 
"La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988# en cas de necessit�, SNC 
peut �galement op�rer par une mise � disposition gratuite. # SNC ne re�oit, ni 
ne recherche, aucune subvention particuli�re pour financer ces contrats. toute 
la France. SPourle ,, constitue un guide pr�cieux citoyennet� pour les 
ch�meurs", paru dans le journal "Partage", et r�dig� en liaison avec Maurice 
Pagat.# lorsqu'un groupe est d�ficitaire, c'est � dire d�pense pour ses contrats 
de transition plus d'argent qu'il n'en collecte sous forme de dons, on lui 
demande �videmment de donner une certaine priorit� � la collecte de ressources 
suppl�mentaires.# Ce collectif a �t� mis en place � la suite du mouvement des 
ch�meurs de d�cembre 1997.non s'est donn�s ch�meurs. Un forum des initiaont pu  
Il y a l'espoir qu'une v�ritable culture de lutte contre les exclusions se mette 
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"18H30, grand conteur" et "un fr�re" Ed. Seuil "Le coin du voile" Ed. Gallimard.
(4/6 place de Valois 75007 Paris) cr�e en 1993, cette association s'efforce de 
promouvoir, selon sa charte, un double effort d'approfondissement de l'exigence 
d�mocratique et de renouvellement spirituel Voir notamment les trois tomes de 
ses m�moires. # Ce club, dont Jean-Baptiste de Foucauld a �t� le dernier 
pr�sident � partir de 1996, a fusionn� fin 1998 avec "Convaincre et 
Initiatives", l'un et l'autre d'inspiration rocardienne, pour former 
"Convictions-Tenir la promesse d�mocratique" (4/6 place de Valois 75001 Paris).# 
"La fin du social colbertisme" Ed. Albin Michel, 1988de groupe # en cas de 
necessit�, SNC peut �galement op�rer par une mise � disposition gratuite. # SNC 
ne re�oit, ni ne recherche, aucune subvention particuli�re pour financer ces 
contrats. toute la France. SPourle ,, constitue un guide pr�cieux citoyennet� 
pour les ch�meurs", paru dans le journal "Partage", et r�dig� en liaison avec 
Maurice Pagat.# lorsqu'un groupe est d�ficitaire, c'est � dire d�pense pour ses 
contrats de transition plus d'argent qu'il n'en collecte sous forme de dons, on 
lui demande �videmment de donner une certaine priorit� � la collecte de 
ressources suppl�mentaires.# Ce collectif a �t� mis en place � la suite du 
mouvement des ch�meurs de d�cembre 1997.accompagnements effectu�s par SNC 
r�sultent d'une demande de l'Association pour le Droit au Travail (ADT) qui 
accueille de nombreux  de la r�gion lensoise et des environs. ADT est implant�e 
appeler aux visiteurs l'articleJeanloud'entrepriseimpliqu� dans "R�cup'tri" et 
"Main forte" et  travaillons en �troit partenariat avec toute l'infrastructure 
d'ADT. Nous  elle nous proposemat�rielles et administratives esuvons ainsi nous 
consacrer � l' plus sp�cifique d'une personne d�j� un peu mieux dans sa t�te, 
puisque s�curis�ellement accompagn� par Jeanlou la rencontre ADT-SNC. 
Jeanlouprofite de son statut de jeune retrait�pour r � dsa mission au service 
des hommesJeanlouqui donnent de leurs En appui de l'engagement des personnes, le 
Comit� d'entreprise et la direction du groupe Lafarge contribuent, � parts 
�gales aux ressources de SNC#.#  Don de 80 000 frs. en 1997 du Comit� 
d'entreprisertenariat entre la commune, SNC, la SOBEFA (Soci�t� Bouffemontoise 
d'�conomie mixte pour l'emploi, la formation et l'activit�) quatre �tages, de 
couleur vieux rose et au-del� le village d'origine.technicienne  sur les 
circuits touristiques longs courriers aupr�s des personnes �g�esguide-
SOBEFAnavette, et bus mis la cr�ation d'un poste et d'un emploi � temps 
partiel#cherchent un emploi arrondissement de Pariss'est constitu�nt ##  Deux 
dons de 80 000 frs. en 1997. L'un du Comit� d'entreprise, l'autre de la 
direction du groupe Lafarge..#  Deux dons de 80 000 frs. en 1997. L'un du Comit� 
d'entreprise, l'autre de la direction du groupe Lafarge. �t� l'objet de d�bat 
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cacit� des accompagnements et � envers des individus, ni familier de 
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#J########\Tous, sont n�anmoins adh�rants de l'association#. pr�sent�s par l # 
idem# la cotisation minimale d'adh�rent est fix�e � 50 Frs."#  Deux dons de 80 
000 frs. en 1997. L'un du Comit� d'entreprise, l'autre de la direction du groupe 
Lafarge.minist�rielsParall�lementr�cemmentg�reconna�tl'�tatla 
personnerelaisr�cemmentt�nacit��tre�tred'�le-de-
FranceBouff�montgal�raissuffisant. IlsR�cup'Triquelques-
uns�videmmentTelhi�rarchiquee perspective diff�rente � partir du logement et 
d'un  de tous ensembleentre autre restaient en retrait, sans percevoir les 
amm�liorations possibles de leur condition de logement notre soci�t� sans 
travailler s'il ne peut en �tre autrement,  # idem# la cotisation minimale 
d'adh�rent est fix�e � 50 Frs."#  Deux dons de 80 000 frs. en 1997. L'un du 
Comit� d'entreprise, l'autre de la direction du groupe Lafarge.
am�liorationsachet�avec le groupe de solidarit� ou � cr�er un logement durable 
avecqu�ted�cembreInternetfr�quemment1988 au Mai, 
"fa�th��traled�cisionnairesd�cembred�cembreSch�ma # idem# la cotisation minimale 
d'adh�rent est fix�e � 50 Frs."#  Deux dons de 80 000 frs. en 1997. L'un du 
Comit� d'entreprise, l'autre de la direction du groupe Lafarge.Un mouvement de 



citoyens pour refuser l'exclusionsur Seine Romans sur l'exclusionLaurence Coss� 
"Un fr�re" Ed.Seuil 1994Laurence Coss� "18H35, grand bonheur" Ed. Seuil 1991 
Ecrivain : "18H30, grand bonhEd. Seuil 1991, "U 1994, 1996 des pr�ts 
s'�chelonnant entre 1m, avec des taux d'int�r�t de 6 Ecrivain : "18H30, grand 
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L'ACCOMPAGNEMENT VERS L'EMPLOI TISSER DES LIENS POUR TROUVER UN 
EMPLOI L'EMPLOI : L'AFFAIRE DE TOUS AVEC TOI, JUSQU'A L'EMPLOI EMPLOI : 
TOUS CONCERN� L'ACCOMPAGNEMENT CR�ATEUR, mais �limin�donc . Il �tait 
important que celle-ci soit porteuse qu'elle permette, ce qu'on appelait pas 
encore � l'�poque, la La m�thode est n�e sur le terrain"Des propos qui ont 
marqu�s l'action de SNC.souvent,s, � porte de Vanves.face au  une violation des 
droits de l'Hcro�tre � cause du mat�rialisme,,,b�n�ficia 'une pr�face de Jacques 
Delors.ns une id�e simple et �vidente  Mais cuvoir d'achat suppl�mentaire; c'nt 
une question pour philosophes el et Halluind, environ huit-cent- cat�gories : 
ing�nieurs/cadresretrait�s/femmes au foyer. Cette derni�re cat�goriecompos�e 
deale des agriculteurs, ouvriers et  peu pr�s �gale entre Paris, l'Iaidsidprit 
que les accompagnateurs. Elleprojet politique ou militant. Elleontactaient, ,,
mie s'en est trouv�e chang�e. #######��########��####"#######-
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%X#############Epeut permettre une �mulation.,e responsable quasi-seul face � 
son probl�me, ,,,pour ,,  se laissant,permettant auxde � s'accepter tel 
qu'elle,,ne souhaite pas les reconna�tre un m�decin ou un psychologueen 
d�velopperElle son projet. Puis ellepour lui demander conseil. Ellement de la 
part de quelqu'un, elle si elle a des r�ponses n�gatives, elleaussi des 
positives. Certains laeme voir avec des fleurs. Je crois les personnes "trop 
lourdes".  leur r�le dans un groupe SNC. Le but premier n'estepersonnes 
eL'emploi de transition a �t� mis en place  les demandeurs d'emploise "remettre 
debout", ssociations qui en ont besoin. Il ence de SNC mais �volue en fonction 
du terrain utres emplois, comme � Clermont-,  absente et j'ai tent� de jouer, 
,nvestir LIl , depuis deerlement l'a pupour elles pendant une semaine  la presse 
locale et r�unit autour de lui la Mairie, la Soci�t� Bouffementoise d'�conomie 
mixte pour l'emploi, la formation et l'activit� (SOBEFA) d'Imune de tradition 
villageoise a, ,leurss,s est venu  manifester avec nousles �taient des 
fain�antspe SNC, nous avons d�couvert Ch� conseil d'administration de Ch�llement 
que les activit�s de Ch�. Petit � petit, SNC et Ch�personne employ�e au sein de 
Ch�DEA de chimie appliqu�en groupe multisalariat, qui est, ,� i est directement 
issue de SNC et t� civile face � l'exclusion, ,,  SNC des contrats de 
transitionlogement �tablit en association autonome sous le nom de  Logement  
notre soci�t� sans travailler, en ses valises, un an pour trouver, ,N�anmoins, 
SNC et SNL obligent, ,er avec les propri�taires. (ndla,,epersonnes es de se 
rencontrer entre elles "Accompagn�"personnes es personnes qu'ils accompagnent, 
pour savoir ce qu'ellesde Boulogne est heureux que cette exp�rience de 
rencontres ait bien fonctionn�e.Il la renouvellera pour enrichir l . Il permet 
au secr�tariat national d'exister et de remplir ses fonctions. L, quant � 
eux,ontdans la r�alit�, ils en ressentent le besoin et vivent, de plus 
,amplifielocales d'�largir et de diversifier 
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##########[ques, d'outils, de locaux n'est-elle pas mandes de formation 
techniques?Mais, ule secr�tariat national diffuse, de plus, rtains  membres de 
la FNARS ont, ,,RMI. Sintitul�e ntation du th��tre de l'Oici 



 leur mani�re de fonctionner. Cela xse favorisere soutenir du 5 fevrier 1998 "Il 
faut relancer les solidarit�s"             Ed. 

             
Ssde Jacques Oger, pr�sident de "Fallait trouver une m�thode simple et donc 
diffusable, alors qui ont marqu� souvient comment ils ont 
appri#####Z###d###q###r###s###t###�###�###�###�###�###�##&###& ##&!
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############^re-adjoint puis de 1992 � 1995 Csveau proph�tisme" de Raymond Abe 
suivre les affaires mon�taires. J'y de SNC qu'aux travaux men�s au Ces du jeu ne 
fonctionnent plus et ,,que, la tentation communautarist, l'ensemble,,,ssTousees 
salari�s ou retrait�s. E,ets. L'accompagnateur SNC met d'emploi mais ne se 
substituee en situation pour le faire elle relation, et en particulier, uneateur 
vis-�-,ermanence par SNC en 1998 �tai des Contrats Emploi Solidarit�,Il consiste 
donc � �viter � tout,nts devenus, � la suite du ,ructures associativessde qui 
sont environ huit  lesenactionngagement � SNC est un comportementqui a pour du 
contact avec l'association ,du Seuil-du - "Le coin du voile", -�.,dans les 
retrait�s/femmes au foyer, cre�us, 98 provenaient d'hommes et ,,rtenariat avec 
des institutions de Grenelle resteontactaient,e s d'associations 
interm�diaires,xet :uinze jours, je vous raconterais homme accompagn�qui me 
confiait des choses qu'ellet pas dites au psychiatre qui laest proche de la 
retraite,,en�e par l'association Ariane de donne le ton :ors des entretiens 
d'embaucheaeleveau que celui qu'ils ont perducillant entre le jugement, la g� 
:usqu'� me dire - toi qui ne faitbl�mes auxquels est confront� uncation interne. 
A la suite de lacoup, j'ai �tais moins exigeantdu Seuil-du - "Le coin du voile", 
-�.trats emplois solidarit� (CES) et ois, mais peuvent �tre prolong�gnateurs et 
de ses donateurs, � ganismes locaux et, bien s�r, �termine de philo, m�me si je 
postule domaine du suivieQue ce,pi�ce pour  sur leur 
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##########^Puis c'est au tour de R�cup'Tri est �galement n�e sssMais cet abandon 
des id�ologies me le remarque Odiletravailleurs cr��pr�existantes,quelquesla n 
place d'une telle plate-forme'un ancien condisciple du mast�re qu'elle a fait � 
l aux de l'ancienne �cole S�vign�ellele le le d' d'articles de presse et 
d'l'ISAat, ses points forts ressortis. Sellecole et V�ronique, de l'accueile 
d�cide d'aller d�jeuner, et lui  recherche emploi (GRE)du Seuil-du - "Le coin du 
voile", -�.au� partir abrite son antenne des Yvelines; priv�es s'est orient�e 
vers le soutiener une nuit d'angoisse avant leur qui a red�marr� en 1998 avec de 
nouveaux membresrise, au sous-sol. Vendredi.t d'envisager son adh�sion � 
l'associationent particulier d'un groupe entreprise de se rapprocher de 
l'objectif es progr�s� se poser des questions de touss : par" qu'un ,sss,,s. 
Rapidement ce dernier �tablieent � propos du eux. (nds ou des autres rencontres 
ait bien fonctionn�dans lequel SNC s'du Seuil-du - "Le coin du voile", -�.s, 
notes de t�l�phone, 
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##########^en fonction des endre des institutions. L' ressentent le besoin et 
vivent,en plus ,,ont cr���  locauxMaissoit redistribu�e � l'�chelle nationales 4 
et rtains  membres de la FNARS ontNi l,ts provoquent toujours un 
d�batntintervenir dans le d�bat que repr�sentante des ch�meursa servi,i� dans le 
magazine l'Expansionensars, P"e, qui avaient prisse Mai, "faintation du Tpprim�, 
o� aux cultures diff�rentes : le Cntre des jeunes dirigeants, le Mn ce sens, on 
pourra �tre utilemanente financ�s,esedu Seuil-du - "Le coin du voile", -�.

ENSEMBLE, JUSQU'� L'EMPLOI



du Seuil-du - "Le coin du voile", -�.PREMI�RE PARTIE : LES BASES HISTORIQUES ET 
THEORIQUES 1 . Historique de l'association Le premier emploi de 
transition : couturi�re � ATD Quart mondeJean-Baptiste de Foucauld "Une 
soci�t� en qu�te de sens" 2 . Une philosophie commune 3. Les outils de SNC

Le groupe local de solidarit�
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#@##########�#]L'accompagnement L'emploi de transition et son financement Qui 
sont les accompagnateurs de SNC? Qui sont les personnes aid�es par SNC?
DEUXIEME PARTIE : SNC AU QUOTIDIEN 4 . L'accueil des ch�meurs La permanence 
parisienne La Maison du d�veloppement �conomique et de l'emploi 5 . Le groupe

Le troisi�me cercle 6 . L'accompagnement des demandeurs d'emploi
Accompagner? Dans la pratique La relation avec la personne aid�e 7 . Quand 
proposer un emploi de transition? Jean, un parcours exemplaire Murielle, 
exp�rimenter le m�tier de ses r�ves L'emploi de transition et ses multiples 
possibilit�s Les r�ticences � l'emploi de transition La mise en place des 
emplois de transition TROISIEME PARTIE : SNC DANS LA SOCIETE CIVILE 8 . Faire 
conna�tre SNC au niveau local Organisation de conf�rences/d�bats Monter sa 
propre �mission de radio Le r�seau chr�tien Quelques id�es pour se 
faire conna�tre 9 . SNC au sein d'un ensemble Les relations avec le milieu 
associatif et institutionnel local SNC au sein de l'entreprise 10 . SNL, un 
mouvement issu de SNC Historique de la cr�ation de SNL QUATRIEME PARTIE  : 
DES INNOVATIONS 11 . La place des ch�meurs au sein de SNC Une rencontre entre 
accompagnateurs et accompagn�s 12 . Les regroupements r�gionaux Le risque 
de d�rives CINQUIEME PARTIE : SNC COMME MOUVEMENT NATIONAL13 . Du local au 
national �changes et formation intergroupes Mise en place de partenariats 
avec les t�tes de r�seaux associatifs et institutionnels 14 . SNC dans le 
d�bat collectif Le d�bat sur le temps de travail La sensibilisation des 
acteurs �conomiques � la lutte contre l'exclusion "F�te du travail, faites 
des emplois" CONCLUSION : UNE ASSOCIATION CITOYENNE EN �VOLUTION PERMANENTE
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Jean-Baptiste de Foucauld, dansde la decennie . Ces films valoriseraienteeforme 
d'interventionssfavorisee ln'ainsi , tout en restant conforme aux sari est 
marocain et sans papiertente r�fl�chi. Nous nous sommes pos�s plusieurs 
couturi�res vers la premi�re fois, le peuple du qdu Seuil-du - "Le coin du 
voile", -�.ituer la date ducomme 



au Plan g�n�ral Odile Jacob. Un livre ,au , . Enfinphases, les tempspersonnel et 
culturel. Il faut le fairejusqu'a Renaissance furent les 
pionni��'obtenirpratiquerpeuventfaute favoriserr�ation de nouvelles structures. 
P, lorsque SNC pourvoie au salaire du premier permanent d'une structure, celle-
ci SNC provoquais, celles-l� ind�pendantes de son du Seuil-du - "Le coin du 
voile", -D�mocratie et Spiritualit �. est fix�e � 50 Frspar an.###
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########il s'est av�r� que renait en charge le ela pouvait 
provoquerordinairessatisfait, ces emplois  la loi pour une dur�e de� un an. 
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